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LA FETE DES ROIS

Si les bons chrétiens laïques se préoccupaient comme on le faisait,
non seulement au moyen-Âge, mais encore au dix-septième siècle — de
connaître la prière officielle de l'Eglise, la prière de l'office divin, ils

constateraient qu’en ces jours de Noël ct même dès le temps de l’A-

vent, la venue du Sauveur des hommes est invoquée, saluée, acclamée

-6ommecelle d’un roi qui vient changer la face de la terre. Un roi qui

vient régner sur toutes les nations ct en même temps les libérer.

* Bien avant l'institution de In fête officielle et solennelle du Christ-

Roi la royauté qui appartient à notre Sauveur, qui lui appartiens

comme Dieu d'abord, mais qui Jui appartient aussi comme homme uni

à Dieu dansl'unité de la personne du Fils de Dieu, cette royauté de
l’Homme-Dieu, fai£nit l'objet des louanges ct des prières de toute

l'Eglise. L'Eglise n’oubliait pas la grande parole prophétique: “Je te
donnerai toutes les nations en héritage”; elle n’oubliait pas que Jésus,

daris tout le délaissement' de sa Passion, avait tout de même proclamé
@sa royautédevantPilate qu'il était mort en témoignage de cette royau-

té, que leraprésentant de l’ombrageuse autorité romaine avait lui-mê-
me affichée surla croix.

C’est encore cette royauté cachée et humiliée que viennent re-

connaître;et adorer las.mystérieux Rois-Mages, cette royauté, dont la
scule Tiention trouble Hérode ct met tout Jérusalem en émoi. Etc'est
elle ‘encorequi, selon ‘qu’elle est reconnuc ou méconnue et combattue.
+ Clest elle qui est au fond de toutes les luttes qui troublent encore

: tôtre:époqüe et menacent notre avenir. Si le Christ règne, c’est l’or-

gre et la paix, dans la proportion où son influence pénètre et anime
‘toute la vie des individus et des peuples. À tol point que ses vrais ser-
viteurs deviennent participants de sa royauté règnent avec lui et que

- Fon apu lire en toute vérité: “Servir Dieu, c’est régner”.
C'’èst régner d’abord sursoi-même en soumettant à la loi de la

sagesse divine, qui comprend, quoi que la dépassant, la loi de la rai-
son, tous les sentiments et les appétits plus ou moins révoltés des fa-

‘ eultés inféricures de notre si complexe nature.
C'egt-régner sur le monde en dominantses entraînements, ses mo-

: des, ses/&garements, ses aveugles passions.
je , C'est régner même sur ses ennemis, qui ne peuventtroubler ni at-

| ° teindre une âme qui s'appuie sur Dieu, et qui a le pouvoir, par la grâ-
| ceQu'elle en reçoit, de changer en mérites et en bénédictions les malé-

dictions de toute persécution et les‘coups de toute injustice.
Lu Fête des Rois, cest lafête de tous ceux qui veulent s'associer à

la royauté du Christ :Jésus êt-en accepter les conditions. Ces condi-
tions comportent l'acceptation-de sa royauté, l’acceptation de sa loi,
l’acceptation de ses sacrifices ‘et même l'acceptation de sa mort. Pour
avoir part à la royauté dü*Roi<des rois, il faut avoir part à tous les
mystères de sa vie, de sa vie qui est à la fois parfaitement humaine et
complètement divine. ’

La Fête des Rois, c'est sans doute la fête des rois venus d'Orient
pour adorer l’Enfant-Dieu, mais dans un sens bien réel, quoique mys-
tique c'est In fête de tous les chrétiens qui acceptent de vivre de la vie
du Roi de toutes les nations, du Roi de tous les siècles, du Roi de la
crèche et du Roi de la Croix.
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L’ACTUALITE

LA NEIGE

 

Flocons de neige. — Curieux phénomènes. — Action bienfaisante de
la neige. — Périls de neige. — Gracicuses légendes.

 

La neige ne tombe dans nos climats que par des froids modérés.
; On n’en voit guère tomber quand la température est plus basse que six

degrés au-dessous de zéro. Par les grands froids règnent, en effet, les
vents du Nord qui sont secs et ne se résolvent pas en pluie. Or, la nei-
ge ne résulte que de la précipitation de la vapeur d’eau à l’état solide.
Un courant pluvieux vient en contact d’un courant froid et sec; aussi-
tôt le vent froid transforme l’eau en petits cristaux de neige qui nous
tombent eur la tête.

On peut même saisir le phénomène de la transformation de l'eau
en neige dans unappartement . En 1737, les académiciens français oc-
cupés à Ja mesure d’un arc du méridien en Laponie ouvrirent toute

ie grande la porte d'une chambre très chauffée et cependant humide. Le
paracourant d'air très froid de l’extérieur saisit la vapeur d'eau de l’inté-

svarieur et aussitôt ln pièce se remplit de particules flottantes.
an} Un phénomène du même genre s'est produit en Suède, par une
puit extrêmement froide ct scintillante d’étoiles où une nombreuse

, 96mpagnie était réunie dans un salon de danse. La chaleur finit par
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“Aevenir telle que plusieurs dames s'évanouirent. Un des danseurs se
Xicipito vers unc fenêtre, mais il tente vainement de l'ouvrir; le gel

9.“vait scellée en châssis. Il brise une vitre... Un jet d'air froid pé-
san A fôtre violemment ct détermine, spectacle plein de surprise, une chute
x© *zfbondante de flocons de neige. .
» he “Rien de plus régulier que les flocons de neige. Ces étoiles, “ces

#1 F {leurs À six pétales, dit un professeur anglais, prennent les formes les
1205 plus variées et les plus merveillenses; ellessont dessinées par la plus

«+ fine des gazes et, tout autour de leurs angles, on voit quelquefois se
fixer des rosettes de dimensions encore plus microscopiques. La béau-
té se superpose à la beauté, commesi la nature, une fois à la tâche,
prenait plaisir à montrer, même dans la plus étroite des sphères, la
toute-puissance de ses ressources”. Remarquons, en passant, que les
flocons qui tombent en méme temps ont généralement la même forme
mais s’il y a deux chutes consécutives de neige, on trouve dans la se-
conde des figures différentes de celles de la première. Une particula-
rité de la neige, c’est qu'elle est parfois de couleur rouge. La cause de
cette coloration a longtemps exercé l'esprit des savants, mais on sait
aujourd’hui qu’elle est duc à la présence d’une multitude de champi-
gnons infiniment petits. Disons enfin que c’est un fait bien connu que
les nuits sont très claires quand la terre cst couverte de neige et que
cela provient de ce que la neige est phosphorescente ct que, de plus, elle
rend, pendant la nuit, la lumière dont elle s’est emparée pendant le
jour,
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 Accumulée sur les hautes montagnes, la neige, en fondant peu à
peu, contribue à l’entretien des fleuves ct des rivières, ainsi qu’à la
formation des nappes souterraines. Dans les plaines et les vallées, e)-‘le tient la terre chaudependant l'hiver parce qu’elle la soustrait au re-

froidissement nocturne. Non seulement elle fait du bien aux plantes

en les protégeant contre le froid, mais aussi elle leur apporte un élé-

ment de nutrition, des nitrates et eHe contribue à les débarrasser de

quelques-uns de leurs parasites. La neige est donc bonne pour le sol

et, dans les années où il en tombe beaucoup, les récoltes sont générale-

ment plus abondantes, C’est pourquoi, dans les plaines du climat fran-

çaïs, on ne connaît la neige que par son action bienfaisante.

Mais il n’en cst plus de même sur les plateaux où la ncige violem-

ment enlevée par les vents, forme des tempêtes terribles, ces meurtriè-

res “tourmentes” du Plateau Central, par exemple. Quand règne un

de ces ouragans, les dépressions du sol disparaissent sous les amas de

neige, — les “congères” — qui s’y entassent et les chemins deviennent

invisibles. Les voyageurs aveuglés et suffoqués par les flocons qui

tourbillonnent dans l'atmosphère, ne savent plus de quel côté se diriger.

Dans les endroits. les plus dangereux, on dispose bien, de distance en

distance, des poteaux de bois, des “pierres plantées mais ce moyen de

repérage ne suffit pas toujours, non plus que le son des cloches des vil-

lages voisins perdus dans la violence de la “burle”.

Dans les pays de hautes montagnes, dans les Alpes, dans les Py-

rénées, on est exposé à un péril encore plus redoutable, celui des ava-

Tanches, masses de neige qui, pour une raison quelconque, détachées

d’un sommet, se grossissent sans cesse dans leur course de la neige des

pentes et acquièrent un volume si énorme et une rapidité si irrésistible

qu’elles renversent tout ce qu’elles rencontrent sur leur foudroyant

passage: hommes, animaux, arbres, maisons, quartiers de roche et ro-

chers. Il arrive même souvent que cette ruine soit semée, non pas par

l’avalanche elle-même, mais rien que par le courant d’air qu’elle dé-

place et qui marche devant elle avec une violence prodigicuse.

Cependant, malgré ce caractère malfaisant de la neige, l'imagina-

tion populaire accompagne de gracieuses légendes le tourbillonnement

des blancs flocons: ce sont de fins duvets qui volent, duvets d'oies

blanches qui , plumées, seront la pièce de résistance aux plantureux
repas des noces des jolies filles du Bocage normand. Dans la haute
Bretagne, c'est le Bon Dieu en personne qui plume les oies, dans le
Poitou et dans le Porche, c’est la Sainte Vierge: ailleurs, c’est Saint-
Joseph, Saint-Nicolas ou Saint-Thomas. Mais, où l'on cest portout
d'accord, s’il neige le 24 décembre au soir, c’est pour annoncer joyeuse-
ment que Borhomme Noël est en train de plumer les oies du réveillon.
Dansla Flandre française, s’il neige au matin de Noël, c’est Marie-au-
blé, la ménagère céleste qui secoue l’édredon et l’oreiller où a sommeil-
lé le Petit Jésus.

Mais ces aimables légendes ne visent que la campagne; à la vil-
le, la neige est un déplorable cadeau du ciel qui nous prépare le triste
dégel et la boue et qui n'offre jamais, en tout cas, le même charme poé-
tique qu’aux champs et dans la montagne.

GEORGES ROCHER.

 

“LES QUETEUX”

Par A.-B. PLOURDE,St-Léon.

Au temps de ma jeunesse, (vers 1882) les quêteux qui parcou-
raient nos campagnes étaient généralement bien accueillis. On les ai-
mait, ces vieillards, ayant toujours des nouvelles plein leur sac... On
causait longuement avec eux. Souvent on les gardait à coucher — et
alors tout le voisinage se rassemblait pour les entendre.

Ces mendiants, pour la plupart, étaient loquaces. Parcourant
toutes les paroisses, ils ne manquaient pas de faire ample provision de
nouvelles diverses ct de sujets intéressants — ce qui amusait fort le
peuple quelque peu naïf — de ces temps-là.

Chaque âge a eu ses quêteux et combien de fois ai-je pris plaisir à
écouter grand'père me raëonter certaines anecdotes ayant trait aux
mendiants de sa jeunesse...

Ces souvenirs restent vivaces pour tous et ceux des quêteux que
j'ai connus dans mon enfance, je les revois encore par la pensée. Ma
mémoire fidèle me rappelle le caractère distinctif de chacun d’eux.…

Il y en avait de toutes les catégories...

 

LE CASQUE DE CUIR. — Celui de qui j'ai conservé le meilleur
souvenir passait dans notre paroisse, chaque été, vers la mi-juin. On
le sumommait “Le Casque de cuir”, car il était toujours coiffé d’une
casquette en cuir — comme celles que portent, quelques fois, les mate-
lots d’outremer.

C'était un homme bien bâti, âgé d’une cinquantaine d'années,
Toeil vif et la démarche alerte. Sa figure était régulière et très expres-
sive-

11 parlait bien — et même très bien— Je français et l’anglais.
Sa voix était harmonieuse et musicale. Je n'ai jamais entendu,

depuis, un son de voix aussi bien timbrée.
Il lisait beaucoup... Dans son panier, que nous les petits, nous

visitions en “cachette” il y avait plusieurs livres, des revues et des
journaux Il y avait aussi un journal de voyage relatant ses impres-

<{siohset sa vie de chaque jour.

ef Voici, brièvement son histoire, qu'il nous a raconté bien des fois:
ans l'Île de Jersey, d’un père écossais et d’une mère française, il

yarfait une partie de ses études cn France. ... Son père ct sa mère
étant morts prématurément ct frustré dans ses droits d’héritiers, par
son frère aîné, il quittait le toit paternel et vint chercher fortune à l’é-
tranger.

Sa vie, alors, ne fût qu’une longue série de revers et de déceptions
de toutes sortes.

Finalement, malade ct désabusé, il échouait sur nos rives.
Après un long stage, dans un hôpital de Québec, où il endura les

souffrances d'une longue et cruelle maladie, il se convertit au catholi-
cisme, très instruit dans notre religion devenue sienne, il était pieux et
en observait les moindres rites.

Nous étions toujours heureux, de le voir revenir. Les enfants
l’affectionnaient surtout pour le jeux de dominos qu'il portait soi-
‘gneusement enveloppé et rangé sous ses livres dans le fond de son pa-
nier — et que dès arrivée, il s'empressait de nous prêter — nous ensei-
gnait comment les aligner. Les vieux mêmes suivaient la partie avec
intérêt — Et de francs éclats de rire en marquaient Je dénouement.

Quelques dois, le “Casque de cuir” nous relisait certaines pages de
son journal, surtout celles écrites sous le coup de la souffrance, lors-
quetriste et las, il confiait au papier, les principaux événements de sa vie malheureuse; aes désillusions, ses impressions de regrets, loin de sa

 

VIIUE   
LU_

IYTAVA

LES MAGES
(SONNET)

  

Suivant l'étoile d’or qui, devant eux reluit,
Portant leurs dons royaux dans des coffres d'ivoire,
Les Mages d'Orient vont sur la route noire,
Aux pas lents des chameaux qu’un esclave conduit.

‘Perles et diamants scintillent dans la nuit
Sur les robes de soie et les turbans de moire;
Songeant au Christ Sauveur qui remplit leur mémoire,
Vers l’obseur Bethléem, ils s'avancent sans bruit.

Mais l’astre radieux qui marchait à leur tête
Au-dessus de l'étable en cet instant s'arrête,
ls entrent, et, le front jusqu'au sol incliné,

Présentent à Jésus l'or, l’encens et la myrrhe.
Joseph garde le seuil et l'Enfant nouveau-né
Dans les bras de Marie ébauche un doux sourire.

(Saint-Yricix, 13 novembre 1899.)

ANNEES

 

patrie, loin du foyer paternel...

Son style était empoignant, «es accents vibraient de sincérité!
Nous en étions tous remués!
Pendant une quinzaine d'années, jamais il ne manqua à sa visite

annuelle... puis, comme tant d'autres de ces nomades, il disparût..
Nous ne le revîmes plus...
Peut-être, retourna-t-il revoir les lieux chéris de son enfance, la

terre natale dont il avait toujours gardé un si touchant souvenir.

LE PORTE-MANTEAU. — Le “Porte-Manteau” tel était le
nom d'un autre mendiant qui passait fréquemment par nos campagnes.

Son nom lui venait de ce qu’il portait toujours — passé en seu-
toir — un portemanteau autour duquel était enroulé — et retenu par
deux courroies — un manteau en drap noir.

Cet hommeétait sournois et méchant — ne parlant peu, si ce n’é-
tait pourinjurier ceux qui refusaient d’acheter les razoirs, dont sa cas-
sette était remplie — et qu’il offrait en vente. après avoir effrontément
demandé l’aumône.

Sous son bras il portait continuellement un paquet de forme o-
blongue, soigneusement ficelé dans un morceau de toile cirée-

Jamais nous l'avons vu déposer ce paquet sur un meuble quelcon-
que. il le gardait constamment sous son bras, même pour prendre ses
repas. La version généralement répandue. alors, était que ce colis
contenait des pistolets.

Non seulement, il était la terreur des femmes... les hommes aus-
si le craignaient et peu osnit le braver. Peut-être a-t-on exagéré la re-
nommée mauvaise du Porte-Manteau, mais il n'en est pas moins vrai
que le souvenir de cet individu est resté légendaire dans nos parages,
Ceux qui l’ont connu racontent maints faits qui ne sont nullement à
sa louange. Dernièrement, une sexagénaire de nos endroits me racon-
ta le fait suivant: —

Un dimanche. après-midi, dit-elle, j'étais demeurée seule à la mai-
son .... M'’étant assise auprès de la fenêtre, j'aperçus, tout-fi-coup, le
“Porte-Manteau” contournant le coin de notre habitation — se diri-
geant vers la porte d’entrée.

Prise de frayeur, je m’empressai d’aller “barrer” la porte et, pres-
tement, je montai me cacher au grenier.

À peine y étnis-je montée que je l’entendis frapper avec force. se-
couant violemment la porte.

Au bout de quelques instants, voyant ses efforts inutiles, il com-
mença à faire le tour de la maison, forçant les chassis que j'entendais
craquer sous la poussée de son bras vigoureux. J'étais plus morte que
vive, continua-t-elle, mais la pensée qu’il ne pourrait entrer et, que]
bientôt il s’en irait me donnait un peu de courage, quand, soudaine-
ment j'entends le bruit bien connu d’une fenêtre que l'ont vient d’ou-
vrir, et l'instant d’après, des pas lourds résonnent à l'intérieur... .s’a-
cheminant vers l’escalier.... Le Porte-Manteau venait d’entrer par
la fenêtre d'arrière dont l'espagnolette, par oublie n’avait pas été
baissée. Puis, il commença à monter lentement, scandant chacune des
marches... Que faire? La peur paralysait mes mouvements, je me
sentais défaillir!

Je m'étais blottie à l’autre extrémité du grenier, à genoux, près
d’une fenêtre, en arrière d'un vieux coffre. Cependant le Porte-Man-
teau continuait de monter.... quelques marches de plus et il allait
me découvrir!.... ‘

Rassemblant toute mon énergie, précipitamment, j’ouvris la croi-
sée, puis me suspendant aux rebords, je me laissai choir en bas, heu-
reusement, sans me faire aucun mal. ... Il était temps, car au moment
où je me hissais sur le rebord duchassis, jetant ghinpemen, un re-
gard vers la trappe, j'entrevis la haute snl u redoptable indivi-
du! Sous les larges bords de son feutre mot/ÿ& veux noirs dardaient
sur moi des regards perçants, Late que ‘dtn- amuinggbite il tenaïb
un razoir dont la lame ouverte of refhsuhte gintillait y w

   

  

Après cela, je n’eus plus cäntéience de ce‘twi- se. passa autqur de
moi. ... Ÿ + ta

Les voisins me racontèrent qu'après une course effrénée, je

perron de la maison voisine vers laquelle je m'étais dirigée. + ‘
À la nuit tombante, quelques hommes réunis ensemble, sexrendi-

rent à la maison ct ordonnèrent au Porte-Manteau detdéguerpir.; Sur
ce commandement, il prit sa cossette ct s’en alla le plus tranquillement
du monde.

Cependant, il avait fait ripaîlle; car sur la table alignées symé-

triquement, on pouvait compter une douzaine de coquilles d'ocufs; I

les avait absorbés crus, s'étant payé un repas sommaire maïs succulent.
Cet homme était-il réellement dépravé et dangereux; ou n'était-il

qu’un fumiste, prenant plaisir à se faire craindre, à effrayer nos popu-
lations rurales si hospitalières d'alors; mais par contre, naïves ot timi-
des! Je ne pourrais le dire. ‘ _.

Si cependant, cette dernière hypothèse est la bonne, il a bien réus-

si; car tout le monde le craignait. Son nom seul, prononcé cn présen-

cc des enfants, les faisait blémir de peur, ct le plus sur moyen de

nous tenir en réspect: C'était de nous signaler la venue du Porte-
Manteau. '

poussais continuellement des cris, je tombai à demi-évanouig” 
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—Leharnachément le"pigs,"rite
che du monde appartient âu-khé=rk
dive d'Egypte. Il a coûté$10:000ÿta. D ASE
à été fait en Angleterre ot estqua” oypy
driple, c’est-à-dire pour anti % ‘
chevaux. NA
—Une des curiosités de l’île ‘de S

Mahe, dans I'océan Indien; est. une ‘
chapelle bâtie en corail...
—La premknière presse *employé

aux Etats-Unis, le fut àCambni
ge, Mass., par StephensDae, “on:
1639. À
—En 1860, le prince de Gallest 2.4

plus tard Edouard VII,assistalt à
la pose de la pierre angulairedu
Parlement d'Ottawa, Ont.La &
mière session a eu liewygn 1867,
Ne savez-vous pas queLone}

consomme par an 400,000- bbeu
1,500,000 moutons, 8 million
volailles, 400 millions d’fiuîtres
500 millions de litres de bière. *.
—I1 nat, & Paris, chaque ‘be-’

maine, 30 à 350 enfants naturels.& ;

A la fin de l’année, cela fait un Sar A
chiffre de 17 à 18,000. CE
—Les pères Récollets furent les

premiers apôtres du Canada. Voie.

 

   
   

 

  

 

  

  
  

 

   

 

  

  

  

ci les noms de ces religieux: les pè-t., À
res Denis Jamay, Jeun Dalbeau}f + ~~}

Joseph Le Caronet le frère Pacifie * A
Duplessis. Jy 4 4

—Une coutume drôle. Quand uy ;

ne femme Arabe est sur le point - ? is
4 +se remarier, elle va rendre une vi='’-

site au tombeau de son mari, lax A
nuit, précédant son mariage. -

Shawinigan: On estime à 240,
000 chevaux-vapeur la force utiligs )
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Un aigle peut vivre 28 jours san
aucje nourriture, tandis gin

a

condor peut vivre quarante jours.  .
L’aigle royal vole à aine vitesse

byd’un mille à la mimiteR5 A oo
Le chant de Fallouctigpeut:gtre oF “5

entendu à une distancéi« ‘un ‘Mille 7% ‘
par une nuit calme.

   

 

    

   

   

    

   

  

  
  

   

   
      

  

   
   

  

    
    

     

 

     

   

  
  

 

—En 1634, la ville-des Trojs-Ri- F
vières futfondée par le sieur.de la .#;3
Violette. Ville de 20,000 habi- . {8%
tants, clle fut pendant longtemps

le marché de fourrures de la colô-
nie. À 4 milles de cette ville, ses
trouve le Cap de la Madeleine-où -
fut érigée la première confrérie du”
Rosnire, en 1694. 2°
~—La plus petite automobjle,La.  ¢#-%

voiture mesure 28 pouces Slear- AE

geur, 58 pouces de longueur et 36

pouces de hauteur. Elle appartient

à M. Louis Klein, de Brooklyn. Le
petit auto peut parcourir un dis-
tance .de 70 à 80 milles avec un*;
gallon d'essence. I&
—Trois Mondes et ses 21" Mer-™

veilles. ’ :
Les 7 merveilles de

Monde:_-
1—La pyramide,
2—Le phare d

4—Le Templeid
phèse. )

5—La statue

dias. -#- 3
d’Artémike”6—Le matisotéd, rr fy

T—La statue de Rhodes
Les 7 Merveilles du Moÿen-äigé 5

  

    

   
  

1—L'’amphit ire de*Hoïne.
+ 2—Lès Brép]c5"" mürailles. de
Fe Chine 4
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+ §La Your p de Pde, ©if
Sethto Foxrie “à id RESy

£7Nankin. -
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Toque ou Mille Charavant, petite

ersonne fluette et frileuse, com-

Xiamengait à faire du feu dans sa sal-

: Meà manger, M- Lapierre venait
Le Tégulièrement passer ses soirées

A évhez la vieille demoiselle. Entré

“, guï le tard, après avoir dissipé sa

fortune, à la mairie de Villeroche,

(>, Comme employé adjoint à l’état-
I civil, il trouvait, en sa qualité de

HEFoiin un charme tout parti-

=

  
  
  

  

  

 

  
    

culier d’intimité en ces causeries

, F qu’animait d'habitude la gaieté un

F ¥ peu grosse de Mme Lagier, amie
| ÿ d'enfance de Mlle Charavant, qui

‘arrivait avec la même régularité
;. que-lui, sur le coup de huit heures,

: accompagnée de sa fille mise à la

aan les cheveux déjà grison-

“’mants, sous un chapeau qui sem-

Fh :itoujours le méme, bien que,
i : > Par une contradiction assez amu-

Po 5sante, Mile Mathilde affectât de
… ‘Auf Se tenir au courant de toutes les
a révolutions de la mode.
: A M. Lapierre avait en — ce qui
“À faisait frémir Mlle Charavant —

une jeunesse un peu orageuse. I

.. passait pour avoir été ce que l'on

ve2ppelle un homme à bonnes for-

lunes. Plus que son humeur caus-

‘tique et le tour piquant de sa con-

.sersation, cela malgré tout lui con-

“idérait un certain prestige aux
yeux de ces dames. Elles de plai-

gnaient en toute sincérité d'être

obligé aujourd'hui d’oceuper cet

emploi de scribe qui assurait tant

' bien que mal son existence.

. ‘$. Lui, par contre. se déclarait très

‘satisfait de son sort, ayant une de

Fces âmes insouciantez ou sereine
2 s’accommodent de tous les

destins. S'il n’allait plus qu’assez

rarement-au café — habitude a-

; bandonnée sans doute par mesure

# d’économie — ne trouvait-il pas.
/ durant la plus grande partie de

l'anñiée, la. meilleure des compen-

sations dans ces visites quotidien-
} nes où, tout en prenant une tasse

de thé qu’on lui permettait de re-

lever d'une goutte de rhum,il pas-

sait des heures exquises en ce tiè-
v7 de logis?

of

Yi Un tantinet voltairien, il pre-

‘y  Nait parfois un malin plaisir à

3 scandaliser un peu — tout juste ce

: Da qu’il fallait. comme la goutte de
rhum, pour exciter la contradic-

tion —“les trois vieilles dames, car

on pouvait ranger Mlle Mathilde.

qui n’avait pourtant pas dépassé

de beaucoup ia trentaine, dans la

catégorie des personnes d'âge.

, Mais cet état de vieille fille au-

*; .+ quel semblait l'avoir vouée, dès
sa vingtième année, sa large figu-

re dépourvue de grâce et marquée

de taches de rousseur, n’avait

pour elle rien de mortifiant ou de
trop cruel; «On y pouvait goûter

_un‘borthiur rèléti . Mlle Chara-
van! enr|fourniBsait la preuve.
Da png la phrase qui
revengi "CEsur ses lèvres, el-

.odp'av nr son dernier mot.

ais pauvre Mathilde,
Ko l'amie de sa mère, il

faut être deux pour se marier, moi
aussi, il y a trente ans et plus,
j'aurais volontiers tiré ma révé-

 
      

  

  

  

  

  

 

jamais fait l'ho
der ma main!

Et Mile CharäVän
* Niger soupir.qui
I =long, que ses

ur de deman-
  

  

 

- Lapier-

  

1+" quand cgspropos s'échangeaient,
= car avetigette Ifberté qu’onlui a-

à cette occasion de railler fine-
“ment celle qui s’était toujours

*- bilités.

même d'une touchante sollicitude.
“;=. avait pu en juger ‘cet hiver-la

Ex “Particulièrement rigoureux, Il a-
3 vait dû s'abstenir un jour ou deux,

étant souffrant, de venir chez Mlle
Oharavant- Celle-ci inquiète a-
.vait aussitot prié Jeg ,dames La-

. gier de s'enquérir 1a mairie. Elle
futrassurée en apprenantqu’il ne

©gaitue Hine (nd osition  

rence all célibat. . mais on ne m'a

nj‘poussait un| fe

re’n’était pas:Niheureusament

, vait concédée; il nitpas:manqué

. montrée à son ¢gard.pleine dames

peu grave. Du reste, le soir mé-

me, M. Lapierre arriva à Theure
habituelle; mais il toussait beau-
coup €t, poussé peu à peu dans ses
derniers retranchements par son

amie qui l’interrogeait de ln façon

la plus affectueuse. il finit par

avouer qu’il avait pris froid en

rentrant chez lui.. où il n’y avait

pas de feu.

Ces dames, levant les bras

s’exclamèrent à la fois:

—Pas de feu en cette saison!

Quelle imprudence!..

T1 sourit, ému de l'intérêt quoi
dui témoignait.

—Aussitôt mes repas prépa

je laisse le feu s’étcindre. C’

une affaire d'habitude. En +"

je ne sais comment je me suis

rhumé.

Attristée par cette explical’

qui, malgré le ton détaché affe

té par M. Lapierre, révélait ur

situation qu’elle était loin de sou

çonner, Mlle Charavant reprit :

—Allons, mon cher Lapierre

cherchez pas à nous donner

change ni à vous faire des il

sions. Vous frisez, comme moi. ’

soixantaine. C'est un âge où

faut prendre des précautions, A

partir de ce soir vous me ferez le

plaisir d’emporter une bouillotte.
D'ici chez vous la distance n’est
pas longue. Elle n'aura donc pas

le temps de refroidir et elle vous

tiendra pendant la nuit les pieds

chauds.

M. Lapierre protestait:

—Vous plaisantez!.. Vous vou-

lez me donner de mauvaises habi-

tudes !
T1 n’en emporta pas moins la

bouillotte enveloppée d’un linge é-

pais. S'il était un peu gêné sous

son ample pélerine, la douce cha-

leur le regaillardissait en dépit de

la roideur de son bras et de la bi-

«€ aigre qui. par rafales, le fouet-

tait au visage. Dès qu’il se fut

mis au lit, il reconnut qu’une
bouillotte tiède n’était vraiment

pas à dédaigner-

Aussi, le lendemain soir, en la

rapportant à Mile Charavant, se

confondit-il de nouveau en remer-

ciements.

—N'est-ce pas pour moi une

chance inespérée. ajouta-t-il, d'a-

Voir sur mes vieux jours une amie

telle que vous ? Non, je ne méri-

tais pas ce bonheur!

—Taisez-vous, mauvais sujet,

vous avez assez expi¢ vos péchés

de jeunesse. Je puis bien, sans

qu'il men coûte aucune peine,

vous procurer quelques compensa-
tions.

Et, chaque soir, il s’en allait a-

vec sa bouillotte dont il n’hési-
tait plus, devant les dames Lagier

souriantes, à célébrer avec enthou-

siasme les avantages.

On arriva ainsi au milieu de

janvier. Ce fut au tour de Mme

Lagier de payer son tribut à l'hi-

ver. Elle cessa avec sa fille de se

rendre chez Mlle Chavarant qui

n'elit plus pour compagnie que

l'employé de la mairie toussotant

un peu. Il n’en était que plus ex-

act à venir chercher sa bouillotte.

II

Après un radoucissement de la

température, la neige, un . après-

midi, se mit à "ire couvrant

bientôt d’un fpaix tgpis, le pavé
des rues, soulign wa n blanc
bourrclet les branc p poules
des marronnjgrs et

plantés dev la maide. vi

heures, : Lapierre entrouvrit sa
la neige’ tombait tou-

jours) d'une chute€ pressée et sour-
de, me si elle allait ensevelir

la ville‘entière sous l’amoncelle-
ment de ses milliards de flocons.
Un silence lourd planait sur la
rue où, derrière l'écran mouvant,

au milieu de toute cette blancheur,

la lueur de l'unique réverbère sem-
blait une étoile scintillante et doin-
itaine.

Oui, pleine de prévenances* et| —I] faudra ce soir se passer de
bouillotte, se dit l'employé avec
un soupir. On ne peut raisonna-
blement sortir par un temps pa-
reil.

Il referma Ja fenêtre songeant à
sa vieiHe amie qu'il voyait toute
seule, un peu triste, recroquevillée
dans son châle, au coin de la che-

minée, commesi le froid de la nei-

ge, en dépit des bâches flamban- 
‘S’emproesse d'aller ouvrir.

EAIRGN , ST-HYHYACINTHE, re4 JANVIER11929
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tes, la pénétrait jusqu'au plus in-

time de son être. Quant à lui, il

fut secoué tout à coup d'un long

frisson. Il s'avança vers son lit et

souleva d'oreiller sous lequel il prit

son bonnet de coton.

—Oui. murmura-t-il. la bouil-

lotte aurait bien été de circonstan-

e.. N'y pensons plus Tu as

mangé, mon pauvre Lapierre, ton

pain blane !e premier.  Mainte-

nant, comme dirait cette excellen-

te Mlle Charavant, il faut expier

par quelques privations tes fredai-

nes passées.

Toc! toe!

Qui frappe à =a porte à cette

heure tardive? Et, sans quitter sa

coiffure nocturne qui projette son

ombre comique sur la muraille, il

Une femme! mais si emmitouf-
fée, si bizarrement accoutrée, qu’-

il ne peut la reconnaître.

—Vous vous trompez sans dou-

te, madame.

—Nenni. c'est bien ici que je

viens,

—Ciel!.. Mlle Charavant !..

vous, à cette heure!

—Oui, mon ami, c’est moi.

Vous avez l’air tout étonné. Je
vous ai attendu un moment; puis,

J'ai compris qu’il ne fallait pas

compter sur votre visite. Alors

j'ai jeté ma rotonde sur les épau-

les, j'ai pris ma capeline.. ct mon

courage à deux mains. . et je vous

apporte votre bouillotte. Débar-

rassez-moi vite, car elle est un peu

lourde pour moi et j'ai desfourmis

dans les bras.. Je n’aurais pufer-
mer l'oeil en pensant que vous
grelottiez pendant que j’étais moi-

même enfouie douillettement sous|
mon édredon!

sa capeline et son ample manteau

pour faire tomber la neige, tandis

que M. Lapierre, les larmes aux
yeux, la contemplait, tenant gau-

chement des deux mains l'ustensi-

le emmailloté comme un bébé dont

on lui cût confié la garde. Son é-
motion était telle qu'il ne pou-
vait prononcer un mot.

Si craintive qu’elle ne sortait ja-

mais de sa demeure, la nuit venue,

tant elle redoutait les embûches

de la rue; si frêle, si délicate que

la plus extrême prudence lui était
commandée, elle n’avait pas hési-
té à braver le froid, la neige, les

mauvaises rencontres, afin qu'il
ne fût pas privé une seule nuit
d'une douceur à laquelle elle-mê- Suite à la page 7

Tout en parlant, elle secouait hy a
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Distosaaar CY LTO
MONTREAL CaNAOA.- pred

Comme leurs péres, les Canadiens aiment a trinquer
byeusement au Réveillon de Noël et aux réunions du

“de I'An. Pour ces santés traditionnelles, ils

issent toujours la plus saine des boissons fortes. le

GinCanadien
Melchers

Croix dor
Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du Gouvernement
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

Gros: - 40 onces $3.65
Moyens: - 26 onces 2.58
Petits: - 10 onces 1.10

Melchers Distillery Co., Limited - - - Montreal

  
  

 

 

 

 
 



at
io
na
a
E
e

B
e
a
t
a
a
n
t

r
R

D
a
n
e
c
r

B
I
D
F
S

N
E

T
A

e
a
t
?

F
I
R
E

-
a a

h
i
t
b

   

 

&)  

   

   if

  

Foevw giare cocur a souffert, où notre âme

 

 
 

  

  

   
 

 

   

Qui m’apportern ta prése

POUR TROMPER TON ABSENCE

Pour tromper un peu ton absence
En attendant cet heureux jour

nee,
Ton doux regard et ton amour,

Durant ees longs soirs de septembre
“Je contemple sur ton portrait,

Que j'ai suspendu dans ma chambre,
Tes yeux, ta bouche, tous tes traits.

Pour tromper un peu ton absence,

Lorsque chaque soir vient vers moi

Toujours privé de ta présence,

Je snnge un peu, beaucoup à toi,

Et quand là nuit sur ma chaumière

Descend m’inviter au sommeil,

Mon me n’en est que plus fière;

Tu la berces jusqu'au réveil.

Pouk.tromper un peu ton absence

Jefente encor mille moyens,

Mäjs rien n'égale ta présence

Ni”tes propos toujours si fins.

Laisse tomber ici tes yeux
Btcrois qué ton charmant.

Or, quand tu liras cette page,

langage
‘Saura me rendre plus heureux.
t

Beauport, 1928.

——

_… AIMER

Vp Aimer, c’est bégayer et voulair
se faire comprendre.. c’est turlu-
ter avec l’oiscau des sérénades
d'amour ou égrener sous les ybois
des cantatilles Joyeuses, c’est s'e-
nivrer des brumes du matin etem-
brasser avee ardeur tous les souf-
fles qui passent.
Aimer, c’est un gazouillis de

joie, une fleur d'espérance, c'est
vouloir tenir en ses mains la coupe
du bonheur et s'abreuver de souri-
res, de varesses et de jouissanees.
C’est. revoir dans un ciel serein les
veux que l'on adore, c’est prendre
tous les bruit= pour des aveux tou-
tes les voix qui nous bercent pour
des rêves vécus; c’est un peu la
douceur de l’étoile qui passe en
nous ébouissant et se voile aussi-
tôt pour disparaître à nos veux.

Aimer, c'est. savoir vibrer, être
sensible à tous les accents joyeux
ou plaintifs et sattendrir aux
mélodies d’un Con Amore.. c'est
vivre, sentir et renaître, s'épanouir
à l’éveil de la nature pour mourir
à la chute des feuilles,

Aimer, c'est un parterre de ro-
ses ou un lit de feuilles sèches,
c’est In douceur de l'archet sur ln
harpe éolienne ou un long soupir
que se disputent les vents du soir
t'est parfois récolter de la joie,
plus souvent recueillir des pleurs.

C’est se souvenir ct s’égarer
dans les lieux solitaires, rechercher
les sites pittoresques, c'est repas-
ser par les endroits où l’on a lais-

4 ce ° * a « kyMCTN un peu de soi-même, là où no-

    

  
=8,est éprise des choses grandes et

idéal vrai. C'est s'attarder
  

+

‘Bus une lune de rêve confiant à In
Räture nos immenses désirs, c'est

Tite oser sa tête endolorie sur l’é-
Ce rustique =d'unarbre.. ot

… Plburer.….
! imer, c’est souffrir et c'est
elquefois mourir.. c’est une

#douce mélancolie, un délire d'-
‘vresse. . c’est vouloir, mais ne pou-

- Voir jamais dire ou chuchotter
bien bas à votre oreille: “Je vous
aime.” :

“FEUILLES EPARSES".
30:

OUBLIER... OU
SE SOUVENIR

  

Qu'elles sont donc puissantes, les
fibres du souvenir, pour que, mê-

me après de longs silences, l'âme

retrouve toujours la force de sc

rappeler! Le temps a beau s'enfuir,

la distance se prolonger, los cocurs,
se fermer, envers et contre tout, le

souvenir poindra, grandira, fleuri-
ra.

Pourtant, qu'il serait doux par-

fois d'oublier! Les souvenirs des 

FAUBOURIEN,

heures bénies ne sont-il pas plutôt
importuns, quand l'âme a tout-à-
fuit perdu l'espoir de redevenir

heureuse. Oh! alors, comme il se-

ruit bienvenu, l'oubli qui clorait
toutes les portes du passé et lais-
serait l'âme en face d’un présent
qui lui paraîtrait moins amer, et
d'un avenir qui, partant, serait
moins sombre! Hélas ! lorsqu’il
faut se rappeler, revoir, toute ré-
cente une gaieté sans nuages, re-
vivre malgré soi, des instants d’u-
ne douceur extrême, ressentir tout
près l’exquise tendresse de certains
coeurs. Eh! qu'il

=

faut alors
souffrir, parce que l'on se sou-
vient!

Pourquoi l’oubli qu’on appelle
ne vient-il done à peu près jamais?
Le vrui seeret d'oublier a déjà été
écrit pourtant, mais, malgré sa
justesse son efficacité est demeu-
rée nulle. C’est que le coeur, pre-
venu contre la souffrance, aime à
la folie cette souffrance même qui
In torture. Il trouve dans son
euité un charme irrésistible qui
I'attire. Le souvenir a d’invinci-
bles remparts faits uniquement de
son fiel. Se rappeler, c’est être
heureux; car la souffrance ne se
fait jamais sentir que lorsque la
rémisniscence a disparu et que la
réalité reste, cuisante et implaca-
ble. Ve
On ne ‘veut pas oublier, ct l’on

souffre, mnis Dieu a bien agi,
car:

Le Souvenir, c’est l'âme de la vie,

Lui seul survit à l’amour au

malheur.
Lorsque, par lui, l'ivresse est

assouvie
La tristesse n’est qu’un instant

© ° de bonheur.
5 !*+  §.HEULEE.

Dimancheécé 21 octobre 1928.
10 Somes=

SUR NOS JOURS

a

ç

 

Parmi vous, de tous ceux et cel- |“
les qui me lisent, n’en est-il pas un
qui, seul, un soir dans son coin
préféré, n’ait passé de ces heures à
la fois douces et douloureuses en
relisant les lettres d’amour qui de-
puis longtemps dormaient dans un
coffret parfumé?

Chers billets bleus, ou jaunes, ou
roses, émanant un suave parfum
du coeur aimé qui aujourd'hui bat
sur un autre coeur que le sien,
vous ne comptez plus que parmi
ses souvenirs!

Avant d'abandonner ces feuil-
lets parfumés aux caprices de la
flamme, il cest doux de sentir com-
me jadis battre son coeur plus
fort cn relisant ces mots divins qui
faisaient naître dans l'âme tant de
joie, tant de bonheur!

Ces paroles sublimes que l’être

aimé redisait si souvent... “Lors- 
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Il est reconnu que pour avoir le plus grand choix d’EtoffesASS
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Lors de lu récente visite au Canada des délégués britanniques de l’Assucintion Parlementaire de
l’Empiro, ces derniers eurentl'avantage do pouvoir examiner de près In nouvelle locomotivegéantoNo. 3100
récemment sortio des usines Angus du Pacifique Canadien, à Montréal.
do l'Empire Britannique et la plu:
À 3,685 chevaux-vapeur.

T
Do gaucho àdroite, l'on remarque- M. A.B. Calder, représentant spécial du cliemin do for Pacifique

ibre d'Irlande; Josua Francois Tom Naudo,
Assemblée Législativo de la colonie de Rhodésio du Sud:
Chambre d'Assemblée d’Afrique-Sud; le sénateur William

, Grande-Bretagne; Geo. Hambledon, Ottawa;
Bretagne,

Canadien; Gerald O'Sullivan et
Afrique-Sud; "Hon. L. Gripps, président de I’
I'flon. George Froest Junsen, président de lu
ieurge Thompson, Australie; Sir Samuel Chapman, ALP.

€. W. Masterson, Montréal et le

s puissante, est capabled’un effort tractif
.

Martin Roddy de l'Etat L

major Guy Kindersley, M.P, de Grande.

Cetto locomotive, fa plus grosse
do 60,800 livres, co qui équivaut

 

‘sées sur cette figure délicate, sem- 

 

 
     
    

 

    

      

      
     
      

        

  

  
    

PRELARTS.

le plus considérable en ville.
Nous attirons votre attention
sur nos T'apis tout-laine de la
marque “MAPLE LEAF” su-

genre comme couleur et dura-
bilité.

4 verges de large.

deaux, Tapis lavables, etc.

 

 

à Robes, Soies de Fantaisie pour B

Un immense assortiment d’In-

diennes, Ducks, Mousselines, Or-

gandis des couleurs les plus nouvel-

Cotonnades- de toute

Notre département de Tapis et de
Prélards est reconnu comme étant

périeur à tout autre tapis de ce .

Tapis de foyers, Prélards jusqu’à

Portières, Ri-

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

  

   

   

 

     
   
  

       

  
  
    

        

            
      

  

   

     

ouses, Garnitures, Collets;, --
visiter le magasin BERGE- .
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BERGERON & SICOTTE#
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La Grande Muraille de Chine

Vue romarquable do la Grande Muraille de Chine qui s'étend sur une longueur de plus de 2,000 milles, entre la
£llo fut construite 250 ans avant l'ère ehrétionno pour arréter les invasions

ation, cette gigantesque barrière fait aujour-
Chine proprement dito et In Mongolie.
des Mongols et des Mandchoux.
d'huil’émerveillement des touristes.

Les personnes qui feront Ia prochaine croisitre autour du monde, i bord de V“Empress of Australia” du Pacifique
“Canadien, auront l'avantage do visiter uno partie de cette muraille, au cours d'une excursion dans l'intérieur de la

L'‘“limpress of Australia” commencera sa croisièreNew-York,lo ler décembre 192$,et reviendra au mêmeChine.
port après 1536 jours d'absence.

Encore en excellent état de conserv

 
 

que je scrai tienne”... et qu'on

lisait à genoux, sont maintenant

accueillies avec indifférence.

Vos yeux ont tant pleuré que du

volean embrasé d'amour qu’était

hier votre coeur, Vos larmes l'ont

changé en une île où Ia solitude

règne constamment. Votre coeur,

émotionnante épave de la vie,

semble inerte aujourd’hui.

Malgré tout, la lecture des pau-

vres missives attachées de rubans

aux teintes fanées, fait métiller

sous les cendres encore chaudes de

vos rêves consumés un peu de l’a-

mour d'antan.

Après avoir relu pour la centiè-

me fois, peut-être, ces lettres d’a-

mour qui ne sont plus que tristes

MACARONI AU LAIT ET

FROMAGE

Jetez dans l'eau bouillante la quamn-:
tité requise de Macaroni Catelli, et

salez au goût; faites bouillir envi-'

ron 10 minutes; évouttez et mettez|

le macaroni dans une casserole avec!

assez de lait pour couvrir: laissez

bouillir jusqu'i ce qu’il soit cuit ;

beurrez un plat, saupoudrez-le de

fromage râpé. mettez le macaroni,

un peu de poivre blane, beaucoup |.

de beurre, saupoudrez de nouveau

avec du fromage râpé, couvrez de

miettes de pain, placez dans un

fourneau très chaud pour faire

brunir; servez chaud.

 

 

souvenirs et les avoir jetées dans

le brasier, n’avez-vous point sen-

ti votre coeur ému en regardant

brûler ce qui, autrefois, faisait vo-
tre bonheur, votre vic? Fixant les

restes des divines missives, cendres

de vos plus beaux rêves, n’avez-

vous point senti deux larmes cou-

ler sur vos joues?

Alfred D'Tves.
$0S—— 

PLUIE...
i" DE LARMES>

4

Ne
“Tendrement à vous, Papillon

Rose.”
PeKlue dans de grand fauteuil,

Thérèse ‘avait en ce jour de pluie,
appuyé son front lourd sur sa
main.. Pas une plainte, un long

soupir, à intervalle régulier, ve-

nait seul soulever sa poitrine,

puis.... tout bas, s'achevait..

Bientôt les larmes coulèrent pres-

blant pouvoir assez vite soulager

un coeur tant de fois meurtri!!!

Les larmes paraissaient étonnées

de toujours couler sur les mêmes

joues; surprise de la rosée tom-

bant dans un terrain déjà trop

mouillé. Soudain, se redressant

une plainte lui échappa:

“Dans mon coeur il plout”!!

Tellement brisée cous le poids de 

son chagrin, Thérèse ne voyait pas

qu’à pas de loup, un grand vieil-

lard à barbe grise.. vieux com-

me le temps, s’avançait, et, sans

souei des larmes qui coulaient, il

prit sur la table la Boîte à Cou-

leurs abandonnée quelques ins-

tants auparavant .. “Bonhomme

Désillusion” s’empara des pin-

ceaux et de la toile; il maria le

mauve foncé au noir, et le gris au

violet, faisant avec ces teintes fu-

nées, Un paysage de deuil, où, sur

le fond, se profilait l'ombre de
quelqu’un: “Oo dirait une fem-

me d'humeur grise qui pleurent

toutes les larmes de ses yeux”...
puis il ajouta un arbre gigantes-

que, puis.. satisfait, disparut !!!

C’est précisément quand “Papil-

don Rose” aperçut ce paysage que

n’en pouvant plus, elle s’écria:

Mon cocur aussi dit ASSEZ” ....

Ce que lui disait we tableau som-
bre? c’est le “départ d'un être bien
cher,” qui sait? le départ .. de

tant d’illusions roses?

Avee vous pour vous, j'ai répété

cette phrase.. ce mot: “ASSEZ”
qui, par lui seul, me cria toute vo-

tre détresse morale. Mais, je me

demande pourquoi Papillon  Ro-

se ne peindrait-il pas lui-même le
ciel de sa petite existence? Ne
pourrait-il pas colorier un arc-en-

ciel ravissant avec tqutes les tein-

tes phles.. demeurées intacts et

Le ‘‘Minard’s’’ est l’en-
nemi de toutes les affec=
tions rhumatismales.
Pratiquez des frictions
énergiques et répétées.
Soulagement immédiat. Assou-
plissement des articu’ations.
ie nouvelle apportée aux

  

 
 

 

tissus

Frictionnez! cr «

Viet

couleurs? Car.. je suis sûre que

maintenant la provision de noir,

de gris, de violet, est épuisée!!! A-

‘lors, c'est fait? Que de jolis nua-

ges roses paraderont dans votre

ciel en miniature, si vous acceptez

toutes ces amitiés qui sont vôtres...

à votre insu, qui sait ? Ainsi vous

aurez en outre le bleu de notre fi-

délité.. voire même le rouge de

l'amour “déja” inspiré... de ce-

lui à venir!!! Rien de plus facile,

vous verrez. Pour que tout soit en

harmonie. n'oubliez pas de chan-

ger lu scène selon la baisse ou l’é-

clat de l'astre brillant. Aussi

quand le jour ne sera plus, ne de-

meurez pas sans lumière, mais de-

mandez à la Dame des Nuits de

vous donner une représentation

théâtrale pour réjouir vos yeux a-
vides de beauté.. de lumière ar-

gentée.. Tit alors.. jamais vous

n'aurez d'heure grise.

Mais.. n'abandonnez plus ja-

mais votre boîte à couleur sur un

coin de tæble, car. . un soir. . quel-

qu’un autre que voug s'en servira,

et de nouveau, comré l’autre hier,
vous viendrez me -crièr ‘dans un

.sanglot:” ES

BIERE ET

228 rue Cirouard,   

AMHDHE LACROIX
EPICERIE DE CHOIX

BEURRE et PROVISIONS

de première qualité.

des meilleurs marques au détail.

LIVRAISON A DOMICILE.

Commandes reçues par Téléphone.
 

PORTER
}
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wh

ts $., 5,

TELEPHONE: 288 i Al 3

St-Hyacinthe.         
 

les poumons: Rhumes, Grippe

Demandez le “COMPOSÉ SA

Compose Sapin Fortin, pour le rhume
Le meilleur remède pour toutes maladies concernant

, Coqueluche, Ete. ete.
Ce remède est garanti tel que spécifié sur l’enveloppe. + -

PIN” à votre fournisseur.
EN VENTE OHEZ TOUS LES PHARMACIENS AU DÉTAIL,

EN Gros, chez GAUCHER & Fizs.
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1" Annoncez dans

“6 99LE CLAIRON’
Le Meilleur Medium de Publicité dans la Région

s PSS2/7,

ANNONCEZ DANS NOTRE JOURNAT

ET VOUS Y TROUVEREZ UN

GRAND PROFIT. DE PLUS, VOUS

AUREZ AIDE A LA DEFENSE DES IN-

TERETS DE NOTRE VILLE ET DES

NN .
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173 BOULEVARDYGIROUARD, ST-HYAÇINTHE. queF:
“ A 203

Les ordres donnésapar Téléphone sontexécutés avec coin

! “et promptifüde. — Appelez 148. oT Ny
= hour

 

 

 

‘Dans mon coeur... il pleut”!

Ce soir.. 17 novembre, 1928.

~OEILLET ROSE!’
Wo

C'EST LOGIQUE

Le vieux propriétaire fait le
tour de ces domaines. Il rencontre

un de ses fermiers, qui a vicilli a-
vec lui sur la mêmeterre et sous le

même ciel.

Et le vieux fermier traîne la

  

  comme oubliées dans ‘la Boîte À
HEN OUT

+

 jambe droite et sc plaint.

  
“6 . + ; A

Ah! dit-il, ce sont les rhum.
8,Jls ne. mequittent plus.  ; ‘
ue voul zivous? dit le pro-

ffÉtaire,

 

   
viéillesse. #

-Maisfuté s’exclame.
—La” vieillesse, monsieur! Ja-'

mais de la vie!*C’est que voilà ma
jambe gauche qui a exactementile

même âge que ma jambe: droite.
ch bien elle n’a rien du tout. Ri

: €,
30mereaim

Annoncez dans le “Clairga”
, _ populpire),|
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_ POUR LES DAMISTES

Le mardi, 8 janvier prochain,

aura lieu dans les salles de la So-

ciété Philharmonique, rue Mondor,

une importante assemblée convo-  

 

   

: iquée dans le but de discuter de

‘organisation d'un concours de da-

hou les damistes de St-Hya-
33>7jpthe sont cordialement invités à

ey

Hs rendre nombreux ce soir-là.
res

Jle
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La mise en nomination des can-
didats aux charges de maire ct de

conseillers pour la municipalité de

“la paroisse de Saint-Hyacinthe-le-

¥ Confesseur, en remplacement de

M. Omer Lemay, maire et de mes-

*\ sieurs Oscar Coderre, Elias Chicoi-
Fne et Elphège Lagassé, conseillers,
: se. fera au bureau du sccrétaire-

Etrésorier, M. L. Edouard Morier,

Vighdane l’Edifice de la Banque Pro-

‘vinciale, angle St-François et Cas-

; .cades, le mercredi 9 janvier pro-

y chain à 1044 heures a. m.
- Si la votation est nécessaire, elle

se fera dans la Salle du Conseil de

x “Comté de Saint-Hyacinthe, le lun-
+14 janvier, de 8 heures a.m- à 6

heures p.n., et monsieur J.-Oscar

* Laflamme agira comme secrétaire

“ de l'élection.
] ——(0){——

EL
¥ LES FEUX DE LA SEMAINE

Décembre 29: ):Dans le charbon

de la Penmans Limited.

‘Janvier 3: À 6.30 heures a.m.;

“Chez M. J. Phaneuf, rue St-Domi-
nique.

Janvier 3: À 7.30 heures a.m.;

Chez M. Louis Lavigne, rue Notre

‘Dame.
+. Janvier 3: À 2.30 heures p-m.;

hez Mme Bruno Brun, rue La-ÆS
ocque.
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"AINE NOUVELLE CHAMPIONNE
»% LAITIERE ET BEURRIERE

“Le secrétaire de la Société des

**Elgxeurs de Bovins Canadiens, M.

Alirien Morin, de l'Ecole de Laite-
rie-de notre ville, nous informe

qu'une vache de race bovine Ca-

nadienne, “Denise Anna” No.

7623, appartenant à M. Arsène

Denis, St-Norbert, comté de Ber-

- thier, vient de se classer la cham-

-’pionne productrice de lait et de
jyabeurre pour la classe de 3 ans, di-
-ævision de 365 jours, avec une pro-

duction officielle de 11,742 lbs de

lait-et513 lbs de gras. La nouvel-

le championne a été élevée par son
propriétaire actuel, M. Arséne De-

nis. Un autre fait digne de men-

tion, c’est que les quatorze -ancê-

€ tres les plus rapprochés de la nou-

‘ Arsène Denis.

,velle championne, à l’exception
d'une vache, ont été élevés par M.

On sait que ce

dernier est le doyen des éleveurs

de bovins Canadiens dont il fait
; .. lélevage depuis plus de 50 ans.

“
à

La, championne antérieure--pour
cette cla oft |latyache “Julia de
Cap:pe 9, la proprié-
té de“ àFe a“Expérimentale de
Cap Royigé; Ent! la production

sibMnIbs de lait et 490
Negr S. Nous nous faisons

interprète de tous les éleveurs

pour féliciter M. Arsène Denis du

A ‘beau succès qu'il vient d’obtenir.

10 te»=

- FUNERAILLES DE M. ELZEAR
LAPOINTE.

=a-
* jent lieu en l’ég paroissiale

e Saint-Dominiue, les’ funérail-
16s -de “M. ElzéarLapointe décédé
à l’âge de 69sans. Une foule con-

sidérable parents, d'amis, de ci-

toyens dé“Saint-Dominique et de
Zôtre ville où le défunt était très
Avantageusement connu, assis-

‘taient aux funérailles. ’

La mort de M-”Lapointe‘cau-
sé une profonde émotion chez tous

les nombreux amis qu'il comptait
- À St-Dominique et en notre ville.
I] était un des citôyens lespplus en
vue, ayant occupéles charges les
plus importantes dans le conseil

municipal et dans diverses socié-
tés. Les citoyens de Saint-Domi-
nique necraignèrentjjamais de lui

confier une charge quelconque, car
savaientqu'il était homme

   

pour la bien remplir.

Outre son épouse, née Cordélie
Chabot, le défunt laisse dans le

deuil 8 enfants, tous, vivant et

demeurant à  Saint-Dominique.
Ses fils: Henri, Wilfrid, Emile, Ai-

mé, Hector. Ses filles: Mmes N.

Richer, (née Eva); Henri Richer,

(née Irène) et Freddy Beaunoyer,

(née Clémentine).

A la famille en deuil

ron”

thies.

‘Le Clai-

offre ses plus vives sympa-

La famille Lapointe, de St-Do-

minique, remercie bien sincère-

ment toutes les personnes qui ont

bien voulu lui témoigner des mar-

ques de sympathies, soit par of-

frandes de messes ou de fleurs,

bouquets spirituels, assistance aux

funérailles, ou de toute autre ma-

nière, à l’occasion du décès de M.

Elzéar Lapointe.
——0&

NOUVEAU MARGUILLIER

 

Dimanche dernier avaient lieu

en la salle paroissiale les élections

d’un nouveau marguillier pour la

paroisse Notre-Dame du

en remplacement de monsieur J. R.

Ravenelle. Monsieur Ephrem

Desmarais, du Village de LaPro-

vidence, fut élu à ce poste.

UNE PREMIERE EPREUVE

Quoique fondée que depuis quel-

ques mois la mission dominicaine

d'Hakodaté, au Japon, que dirige

les Révérends Pères de la Commu-
nauté des Dominicains de notre

 

ville, vient de subir une première

épreuve,celle du feu. N’ayant pas

encore reçu des renseignements

très précis, les RR. Pères ne peu-

vent affirmer que cet incendie a

causé des dommages graves.
C—O©

 

REMERCIEMENTS

—

Monsieur et Madame Georges

Cayer remercient bien sincèrement

toutes les personnes qui ont bien

voulu leur témoigner des marques

de sympathies à l’occasion du dé-

cès de leur enfant bien-aimé, Fer-

nand, décédé à l’âge de 2 ans et
un mois.

0

L’INFATIGABLE

 

Leur 21ième Saison

H nous fait plaisir de publier ci-

dessous le programme qui sera exé-

cuté par nos “Gais Lurons”, les

membres de l’Infatigable Inc, au

cours de leur 21ième saison.

Janvier 3. — Ouverture du Cha-
let. Sortie avec Dames. Parades

-| aux flambeaux. Surprise aux mem-

bres. Départ & 7.30 hres. On y va?
En foule!

Janvier 6 — Dim. Rassemble-

ment à 1.30 hres p.m. Visite au
Président’Honoraire et au chef de

Police. Sortie obligatoire .
Janvier 13. — Dim. Visite au

Président actif. Rassemblement à

1-30 hres. p.m. Photographie.

Janvier 20. — Dim. Diner d’ha-

bitant au chalet.- Rendons-nous en

foule.

Janvier 27. — Dim. Sortie obli-

gatoire en vue du carnaval.

Février 2-3. — Sam. Dim. Ex-

cursion ect carnaval à Lewiston.

Départ vendredi sr lefler février
à minuit. ’ Ë.

Février 10. Dim. Messe l'E-

glise du Chèrt-Roi. ge ot
ment-à 9.1515 Hres, a.m. Départ à

9-30

rigr 16. —-pik. Banquet de
minuit.«Salle ouverte à 10.30 hres.

Réception à nos membres Hono-
raires. God save, the Rabbits”.

Fév: 17 — Dif. Date libre. Oh!

mort ne frappepas encore!
Février 24 — Dim. Allons saluer

nos amis les Sorellois.

Mars 3. — Dim. Rassemblement
à 1.30 hres, p.m. En route pour ie
chalet.
Mars 10. — Dim. Excursion a 

| St-Hilkire ofPalo, y

Rosaire °

   

Mars, 17. — Di Dornok

tie de la séifon.EEStoodir le
chalet. >

> T45 3 ï

FUNERAILLES)DE Mie

*T. MONETTE

Les funéraillesde Mme Zéphi-

rine Monette, épouse de M. Théo-
dule Monette, ‘ancien citoyen de

notre ville, ont eu lieu mercredi

matin de cette semaine en l’église

du  Trés-Saint~-Nom de Jésus,

Montréal, au milieu d'un grand

concours de parents et d’amis,

Le service funèbre {fut chanté

par M. l’abbé Léo Barron, intime

de la famille, assisté des abbés

Piché ct Toupin, comme diacre et
sous- diacre.

La chorale de la paroisse fit les

frais du chant religieux.

Conduisaient le deuil: son

poux, M. Théodule Monette; ses

deux fils, Hector et Ovide; ses

trois petits-fils, Maurice, Ovide et

George-Albert; son demi-frére,

Théophytus; ses neveux, Wilfrid

Lafontaine et Goberge Pépin.

Dans le cortège l'on remarquait:

Les dames de Ste-Anne, M. le juge

Gustave Marin, MM. Couture, no-

taire, J. H. Reneault, avocat,

Louis et A. Fortin, Ernest Parent

et ses fils, Armand, Ovila, Origè-

ne, Alphonse et Victor, O. Beau-

dry, A. Dorion, et C. Dorion, C.

Comtois, O. Lalonde, O. Picard,

M. Reed, O. Bonnette, ancienne-

ment de notre ville, G. Hurteau,

J.-M. Robert, N. Barron, R. Bar-

ron, J. H. Desalliers, H. Senéeal,

N. Rivest, Jos. Laurin, E. Martin,

L. Beauregard, M. Vaillancourt.

L. Riopel, H. Blarchard, N. Tru-

é-

deau, O. Fournier, E. Tapin, H.

Bénard, N. St-Martin, G. Dus-

seault, H. Aubertin, A. Mondor, L.

Benoit, E. Lapointe, J. A. Côté,

Langevin, A. Dion, M. Rocicat, A.

Poitras, ete., etc.

Dans le choeur l’on remarquait

le R. F. J.-H. Barron, clere Saint-

Viateur-

La défunte laisse dans le deuil

outre son époux: deux fils, Hector,

de St-Hyacinthe et Ovide, de Lon-

gueuil; trois filles, Marie-Louise,

Berthe et Blanche, toutes trois de

Montréal; 3 petits-fils, Maurice,

de St-Hyacinthe, Ovide et Geor-

gee-Albert, de Longueuil; une pe-

tite-fille, Simone, de Longueuil;

un <demi-frère, Théophytus, de
Trois-Rivières; 2 neveux, Wilfrid

Lafontaine et Goberge Pépin, de

Montréal.

Offrandes de messes: Société

Philharmonique. de St-Hyacinthe;

Hector Monette, de St-Hyacinthe,

M. et Mme CG. Pépin, Mme Augus-

tin Larivière, de St-Hyacinthe;

Olivine Gaucher, de St-Damase,
M. et Mme A. Prince, Famille Er-
nest Parent, M. et Mme J. H. De-

salliers; M.Louis Fortin, M. et

Mme A. Duval, de St-Hyacinthe,

M. et Mme M. David, de St-Hya-

cinthe, M. et Mme A. E. Coderre,

de Lachute; Familles Coderre et

Provost. de Lachute; M. et Mme

Albany Blanchard, de St-Hyacin-

the; Mme Monette; Mlles G. Ri-

cher, B. Prince, Famille Lucien

Benoit, Mille Rose Choquette;

Famille Philias Choquette; MM.

et Mmes Théopytus Monette, de
Trois-Rivières, A. Blain, Joseph
Bayard, O. Lariviére, de St-Hya-

cinthe, M. l'abbé Léo Barron, Mlle

Adéline Monette, de St-Hyacin-

the; Mme Vve A. Bélair; Miles

Bélair, A.-N. Loranger, Famille

Ernest Parent, Mme Raoul Mo-

nette, Famille Lucien Riopel,

Mme V. Dufault, ete.

Offrandes de fleurs: Mlle Jean-

ne Grandmaison; MM. et Mmes

Henri Larivière, Antoine Godbout,

de St-Hyacinthe, Dr Emile Ma-

thieu, Docteur Paul Larivière.
Bouquets spirituels : MM. et

Mmes Joseph Poisson, Albert Vil-
leneuve, P. Fortin, Louis Tardif,

Napoléon Trudeau; Famille Geor-

ges Mailloux, Mme St-Pierre,
Mme MacDonald.

Sympathies: MM. et Mmes L.

Guertin, St-Hyacinthe, Albert

Poitras, St-Hyacinthe; Mlle Gra-

ziella Dulond, Famille Gustave
Borduas, Saint-Hyacinthe, Mme

Vve A. Bélair, Mlle Juliette Bélair,

Mme Joseph Benoit, Mme et Milles Rhiault, G. Gauthier, Famille A.

 

Soignez les Rhumes
Vivement Mais Faites
Attention de ne pas
Déranger la Digestion
en Surchargeant l’Es-
tomac

Puisque la grippe est générale,
chacun devrait prendre des pré-
cautions pour éviter qu'elle ne
prenne del'extension. La grippe
est généralement accompagnée
par des maux detête et les pau-
pières brûlent. Mais elle com-
mence habituellement par un
rhume ordinaire.
Trop souventles rhumes sont

négligés jusqu’à ce qu’ils aient
“ diminué la résistance et les
germes de la grippe ou de la
pneumonie s’établissent dans le
système.
Le moyen le plus effectif est

d'attaquer un rhume dès son
début. Un bain chaud, un laxa-
tif et une vigoureuse applica-
tion de Vicks VapoRub sur la
gorge et la poitrine au moment
du coucher soulageront géné-
ralement un rhumeen une nuit.

Le Traitement Externe est
Meilleur

De nombreuses heures après
l'application de Vicks, ses in-
grédients, des remèdes célèbres
tels que le camphre, le menthol,
l'eucalyptus, le thym et la téré-
benthine sont vaporisés par la
chaleur du corps et directement

PourJArrêter

+ LaGrippe
Combattez les Germes avec des

Vapeurs Avant Qu'ils ne
se Développent

inhalés aux voies respiratoires
enflammées
En même temps, l’onguent

agit à travers la peau comme un
cataplasme vieux genre, “‘atti-
rant” la tension et la douleuret
aidant les vapeurs à arrêter la
congestion.

Ne Dérangez pas l’Estomac
Ce traitement externe si simple
ne peut pas déranger la diges-
tion commele feraient trop de
drogues. Ceci est doublement
important lorsque la “‘grippe”
sévit, parce que votre estomac
et vos organes respiratoires doi-
vent être conservés en bon état
afin de garder la résistance du
corps.

C’est aussi pour cette raison
que les mères préfèrent Vicks
pourles enfants. Il peut être em-
ployé libéralement et fréquem-
ment, même sur le plus jeune
sans crainte de troubler le petit
estomac délicat.

Pour Aider à Eloigner
La Grippe

Lorsque les rhumes-grippe sé-
vissent, vous pouvez souvent
les éviter en mettant un peu de
Vicks dans les narines chaque
soir et chaque matin ou avant
de vous mêler aux foules.

VICKS
VAPO RUB

PourTout Refroidissement

 
 

Dion, Mme Octave Vézina et sa

fille Julienne; Famille Ad. Dorion,

H.|J. A. Pelletier, Mme M. Bergeron.

À la famille “Le Clairon” offre
ses plus vives et sincères sympa-

thies.

La famille Monette remercie

bien sincérement toutes les per-

sonnes qui ont ‘bien voulu lui té-

moigner des marques de sympa-

thie, soit par offrandes de messes

ou de fleurs, bouquets spirituels,

assistance aux funérailles ou de

toute autre manière à l'occasion

du décès de Mme Théodule Mo-

nette.
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NOMINATIONS CHEZ LES

DOMINICAINS

On nous communique, au cou-

vent dominicain de notre ville, les

nominations suivantes: le T. R.

P. André Bibaud, O.P., est nommé

président de la maison vicariale de

Québec, en remplacement du T.R.

P. Duprat.

Le R. P. Ange Dion, O.P., est
nommé curé de Saint-Jean-Bap-

tiste d'Ottawa; le R. P. Benoit

Bourbonnière, O. P., curé de la pa-

roisse de Saint-Pierre ct Saint-

Paul, de Lewiston, Me.

Le T. R. P. Ceslas Forest, O.P.,

est nommé, par Mgr Georges Gau-
thier, membre du conseil supérieur
des syndicats catholiques de

Montréal.
:0:3——

LES RETRAITES FERMEES

Le Révérend Père Antonin Bis-

sonnette, O.P., du Couvent des

Dominicains, vient d'être nommé

Directeur des retraites fermées

qui se tiendront au Couvent de
cette Communauté, en notre ville.

Comme chacun le sait, les RR.

PP. Dominicains ont fait des amé-
liorations considérables à leur
Couvent au cours de l'été, pour
leur permettre de tenir des retrai-
tes fermées. Ces retraites com-

menceront dans le cours du mois

de février prochain.
—;

 

ASSEMBLEE SPECIALE

Une assemblée spéciale des
membres du conseil municipal de
notre ville aura lieu, au lieu ordi-

naire des délibérations, le lundi

7 janvier courant.

20pee

HOCKEY

Depuis quelques jours les diffé- rents clubs de la Ligue de la Cité 

de St-Hyvacinthe se sont mis à

l’oeuvre pour leur saison 1928-29.

Tous les lundis et vendredis

soirs de chaque semaine, les par-

ties de la cédule se joueront sur la

patinoire du quartier No. 1 et tous

les mercredis soirs, sur la patinoi-
re du quartier No. 5.

Le comité de la Ligue se compo-

se comme suit: Président, M. R-O.

Picard; Secrétaire, M. Paul La-

framboise; Secrétaire-adjoint, M.

R. Lafrance; directeurs, MM. Las.

Sicotte, Ernest Picard, L. Hamelin

et A. Blouin.

Ce soir, vendredi, une partie au-

ra lieu sur la patinoire du quartier

No. 1 et mettra aux prises les Vol-

tigeurs contre Le Régiment. Di-

manche après-midi, il y aura égale

ment une joute sur la même pati-

noire entre Les Voltigeurs et Le

Maskoutain. Cette partie com-

mencera à 2 heures p.m.

Comme les quatre clubs de la

Ligue sont d'égales forces, les par-

ties contestées sont nombreuses ot

très intéressantes.

Amateurs qu'on se le dise et

qu’on aille en foule pour encoura-

ger notre beau sport national.

LA NOUVELLE MANUFACTURE

On nous informe que le district

de Saint-Hyacinthe sera bientôt
pourvu d’un établissement pour la

mise en conserve des légumes et

des petits fruits car les travaux de

construction commenceront sous

peu attendu que le contrat sera si-

gné dans quelques jours.

Les promoteurs de cette nouvel-
le industrie ont conclu les arran-

gements nécessaires avec les par-

ties intéressées et ils construiront

leur usine sur le terrain qu'ils ont
acquis dans le quartier No. 5. On
calcule que l'établissement de l'u-
sine entraînerait une dépense d’en-
viron $100,000.

Voici ce que ‘citait “La Voix
Nationale”, de Montréal, au sujet
de l'établissement de cette ty
trie dans la province de Québfe: à

“Nous avons 1a une preuvelq
l'idée de la mise en conserves™ait
des progrès dans notre province.
Les esprits se rendent mieux comp-

te que, parmi les moyens d'aug-

menter les revenus des gens des

campagnes, celui-là est des plus

efficaces lorsqu'on sait s’en servir.
L'expérience permettra de dire

qu’elle est laformule qui convient
le mieux & nos districts ruraux.
En attendant, réjouissons-nous de

voir que l'accord tend à se faire
sur le principe. C'est un gain im-

 
 

 

 

portant.

“Dans sa dernière livraison, la

“Voix Nationale” à cité des chif-
fres pour montrer qu’il existe tant

au pays même qu’à l'extérieur un

vaste marché pour les produits ali-

mentaires canadiens. Sans par-

ler de ce que nous pouvons expé-

dier aux Etats-Unis, malgré le ta-

rif élevé, d’autres pays en Europe

ct jusqu’en Afrique sont prêts à a-
cheter les légumes et les fruits du
Canada.

“Prenons les moyens de produi-

re une marchandise de première

qualité, entourons la mise en con-

serves de toutes les précautions

voulues, surveillons l’empaquetage

avec soin, et nous ne tarderons pas
à réussir. Mais gardons-nous de

mécontenter le client, quel qu’il

soit, parce qu’il sera très difficile

de reconquérir son patronage une

fois qu’on l'aura perdu. Nous ne

pouvons oublier que les produe-

teurs des autres pays sont là pour

profiter de nos erreurs et de nos
fautes.

“La mise en conserves des légu-

mes et des petits fruits, pratiquée

selon les règles modernes, promet

d’être d’un grand secours à nos

populations rurales. Tous les cul-

tivateurs et les maraîchers ne sont

pas encore prêts à tirer parti de

cette industrie, mais ils doivent y

travailler. Des essais ont déjà été

tentés à différents endroits avec

des résultats fort encourageants.

Nous avons confiance que, en y

apportant la prudence nécessaire,

le système pourrait s'étendre a-

vantageusement de manière à cou-

vrir toute la province de Québec ct

même certains districts du dehors,

propices à la culture des légumes

et des fruits.”
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EN COUR DU RECORDER

 

Il y a quelques jours le conseil

municipal recevait de nombreuses

plaintes contre ceux qui maintien-

nent des amplificateurs de phono-

graphes au dehors de leur établis-

sement. Pour remédier à cet état

de chose, ordre fut donc donné de

faire cesser la mise en marche de

ces amplificateurs. Deux des aver-

tis exécutèrent d'ordre donné,

mais un troisième jugea de main-

tenir son instrument en fonction

Une action lui fut alors intentée

en cour du recorder ct la cause se

continuera samedi prochain, 35

janvier courant, devant le recor-

der.
 

DE PASSAGE

 

L'un des ingénieurs du Canadien

National, monsieur Smith, était de

passage en notre ville au cours de

la semaine dans le but de procéder
à la préparation des plans de la
voie d’évitement qui desservira la

nouvelle usine de la mise en con-

serves des légumes et des fruits.
30%

EN NOTRE VILLE

 

Monsieur P.T.DDaviies, vice-pré-

sident de la Compagnie Southern

Canada Power, était en notre vil-

le au cours de la semaine pour ve-

nir discuter du renouvellement du
contrat de l'éclairage. Comme on
le sait, ce contrat £e terminait avec

la fin de l'année 1928 et le conseil

municipal demandait une réduc-

tion des taux. Monsieur Davies

se rendit à l'Hôtel-de-Ville pour

discuter de la chose avec S. H. le

maire T.-D. Bouchard, l’échevin

Eugène Payan, M. Grégoire, gé-

rant local de la sucoursale de cet-

te compagnie et M. Spence. L'en-
trevue fut assez longue et la ques-

tion fut sérieusement étudiée.

Monsieur Davies rencontra aus-

si une délégation des manufactu-

8-| riers, composée de MM. L. A. Au-
gustin, Jules ‘Laframboise, et C.A.

| Morin, pour discuter aussi de l'a-
mélioration du contrat de l’élec-

tricité. ‘

A MONTREAL

Son Honneur le maire T.D. Bou-
chard ct Monsieur l’échevin Eu-

gène Payan, sont allés à Montréal,
aujourd'hui vendredi, rencontrer

le président et le vice-président de
la Compagnie Southern Canada
Power dans le but de continuer la
discussion au sujet du renouvelle- 

ment du contrat de l'éclairage.
———+:0semer

STATISTIQUES DEMOGRAPHIQUES

A l’occasion du nouvel an, MM.

les curés des différentes paroisses

de In ville de Saint-Hyacinthe ont

donné, à leurs paroissiens, les dé-

tails suivants concernant Ja démo-

graphie au cours de l’année qui

vient de se terminer. A la cathé-

drale il ÿ n cu 67 mariages, 148 sé-

pultures et 148 naissances.
À la paroisse Notre-Dame du

Rosaire, il y a cu 38 mariages, 77

sépultures et 120 naissances,

Au Christ-Roi, 16 mariages, 31
sépultures et 56 naissances.
—0>

 

DECES DE Mille L. BEAUREGARD"

C'est avec regrets que nous in-
formons nos nombreux lecteurs de

la mort de mademoiselle Léontine

Beauregard, décédée le 2 janvier

à da demeure de scs parents, à l’Â-
ge de 30 ans.

Depuis plus de 15 ans, Mlle

Beauregard souffrait de la carie

des os et durant cette longue pé-

riode elle a enduréles plus cruelles

souffrances à un point tel qu'on la

considère aujourd'hui comme une

vraie martyre. Pendant toute sa
vie qui se résume que-par ce mot:

SOUFFRANCE! elleYn'a cessé de
prier et de rendre gloire: au Dieu

des forts et des faibles. Aussi,

c'est avec calme et résignation qu’-
elle a vu approcher là mort, quit-

tanf ainsi tous les siens pour aller

à son Jésus qu’elle aimait tant et

pour lui demander de les. bénir

ainsi que tous ceux à qui elle de-

vait afféction et reconnaissance.

Son âme si pure qui ne sut jamais

goiiter de bonheur véritable sur
cette terre jouit maintenant de
I'éternelle félicité.
La défunte laisse dans le deuil

outre sa mére, Mme Vve Fe X.
Beauregard, trois frères, François,

Ovila, en religion Frére Benjamin
Marie, O.P.M., du couvent de
Ramleh, Palestine, Honoré, profes-

seur à l’école Commerciale de

Sherbrooke,trois soeurs Mme Phi-

lippe Côté, Héé Olivette, de Mont-

réal, Miles Honorine, sténographe

au palais de justice de Saint-Hya-

cinthe, Eva, comptæble de .Mont-
réal.

Les funérailles ont eu lieu ce

inatin, vendredi, en l’église de la

cathédrale ct la dépouille mortelle

fut transportée à St-Pie de Bagot.

lieu de l'inhumation.

Nous nous joignons aux nom-

breux parents et amis pour offrir

à la famille nos plus vives et sin-

céres sympathies.
0:

DECES DE FERNAND CAYER

 

M. Georges Cayer, un de nos

anciens citoyens, vient d’être eruel-

lement éprouvé par la mort de son

enfant bien-aimé, Fernand. décé-

dé à l’âge de 2 ans ¢t 1 mois.

Depuis plus de 6 mois monsieur

Cayer avait quitté notre ville pour

aller demeurer à Québce pour oc-

cuper le poste de Chef du Service

de l'Industrie Laitière.

Les funérailles ont eu lieu mer-

tredi de cette semaine en l'église

St-Coeur de Marie, de Québec ct

la dépouille mortelle fut transpor-

tée en notre ville, ueu de linhu-
mation.

À M. et Mme Cayer nous of-

frons nosplusvivives sympathies,

 

RECEPTION 5

Mardi dernier, à l’occasion 4

Nouvel An, le licutenant-colondl
Eugéne Payan, commandant '

Régiment de Saint-Hyacinthe, Te-

cevait les officiers du Régim@nt.
dans les salles du Manège Mili

re. Le R. P. Bissonnette, O.P. ,au

Couvent des Dominicains et au

mônier du Régiment avait tenu à,

se rendre à la réception. Il pré- “44

senta ses meilleurs voeux et donna

sa bénédiction aux officiers pré-

sents.
+
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ETAT-CIVIL

Cathédrale

Naissance. — Janvier 2: Marie,

Marguerite, fille de Lucien Té-
Adrienne Couture.

Napoléon
treault et de
Parrain et marraine:

Fel

‘
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Te EL hy qm
Tétreault et Rosanna Cabana. Forest «t de V. Larose. y

“. Sépultures. — Déc. 27: Frédé-
rie.Beaupré, époux de Anna Bois-
seau, décédé à l’Age de 41 ans. --

Déc. 28: Sophie Lapointe, épouse

de Joseph Pntennude, décédée à

l'âge de 82 ans. — Janvier 2 : Wil-

frid Coulombe, fils de Théodore
Coulombe et de Marie Thiboudot,

. décédé à l’âge de 9 mois. — Jan-

-vier 2: Fernand Cayer, fils de
Georges Cayer ct de Elisa Mereu-

re, décédé à l'âge de 2 aus et 1

mois. — Janvier 3: Jérôme Duff,

véuf de Rose-Anna Châtillon, dé-
« -cédé à l’âge de 78 ans.

Notre-Dame-du-Rosaire.

Naissance, — Décembre 31: Jo-

séph, Omer, Emile, fils de Edmond

Muriage. — Décembre 31: En-

tre Joseph-Hector-Rodrigue  De-
raleau, fils de Joseph Deraleau ct

de feu Rosana Bousquet; avec

Marie Harel, filla de Pierre Harel

et de feu Célina Vanase.

Sépultures. — Décembre 27 :

Arthur Cadicux, fils de Napoléon

Cadieux et de Rose Burel, décédé

à l’âge de 9 ans, — Décembre 29:

Emma Théberge, épouse de Phi-

aus Fortin, décédée à l’âge de 52

aus, — Janvier 2 : Arzélie Blan-

chette, épouse de feu Joseph Tar-

te, décédée à l’âge de 84 uns —

Janvier 2: Rachel St-Germain, é-

pouse de Exlgar St-Pierre, décédée

à l’âge de 24 ans, — Janvier 3 :

Philomène Poulin, épouse de Tho- 
 
 

    
1. Leconvol*‘New Yorker'’, I'une des
plus récentes innovations dans le
service du chemin de fer Dominion
Atlantic, falsant ruccordementdirect
avec le service bi-hebdomadalrede
navires cffectuant la navette entre
New-York et Yarmouth, Nouvelle-
Ecosse.

2. Le va ur * Evangéline' de la
Eastern teamship Lines, jaugeant
5,000 tonnes, mis en service cette
année entre New-York et Yarmouth.

La popularité des endroits pitto-
resques et historiques do lu. Nou-
velle-Ecosso, auprès des touristes
américains, s’est accrue À tel point
depuis quelques années, quo cetto

uence & suscité l'établissement
d'un servico dircet do nnvigation
entre New-York ot Yarmouth, avee
raccordoment do trains dans cetto
dernière ville pour Halifax. Aux
débuts do In suison actuelle, un
nouveau naviro appelé I’ “Evangé-
lino”, rappelant le nom do l’héroïno
do Longfollow, fut mis on service
par la Fastern Steamship Lines, ot
fit son premier voyage avec 150
passagers à son bord. Lo vapeur
accosta à Yarmouth, à l'extrémité
sud-ouest de lu Nouvelle-Ecosse.

,Ç ‘ Au-pays d’Evangéline

 C'était le premier naviro à fairo

SES  
escale dans co port, directement de
New-York, dopuis près de 20 ans.
1. “Evangdline” cffectus mainte-
nant un servico bi-hobdomadaire
entro ces deux villes, partant les
lundi et joudi de New-York et
arrivant dans l'après-midi du jour
suivant à Yarmouth. Le retour
do la Nouvelle-Fcusso so fait tous
les mardi et samedi. Pour compléter
co service, lo convoi “New Yorker”
train spécial du chemin do fer
Dominion Atlantie, propriété du
Pacifique Canadien, fait raccorde-
ment avee les arrivages et départs
do l'“Evangéline”, facilitant ainsi
aux touristes l'accès des stations
balnéaires et villégiatures do cette
province et mettant Ilalifax à sept
euros do trajet de Yarmouth.

 

Trois jolies cavalières
 

A LodAY, 2

fe dedre, 202   
L'excursion annuclle des Coureurs do Sentiers, dans les Montagnes

Rochouses, offre toujours de nombreuses attractions, mais cotte année, la
présenco do ces trois jolics cavalidres n’a pas contribué pour pou à l'intérêt
de la longue randonnéo des Courours qui out lieu du 2 au 4 août

CAS dans ln région du lnc des Glaciors Suspondus, ros do Banff.
2 filles sont, do gaucho à droito: Kitty
$ Hall, toutes do Philadelphie.

Ces jeunes
3 etty MeCullough et Bettyiskey,  

mas Lemay, décédée à l'âge de 75
ans.

Christ-Roi.

dW
et

Naissunces. — Décem) tlï
Joseph, Philias, Armand,‘fils de

Armand Jubinvile et de Rosa
Blanchette. Parrain ct marraine :

Philias Blanchette et Ernestine

Bélair. — Décembre 30: Marie-

Jeannette, Yvonne, fille de Arthur

Guérin ct de Alice Fortin. Parrain

ct marraine, Victor Guérin et Y-

vonne St-Germain. — Janvier 2:

Joseph, Paul, Jean, Louis, fils de

Albert Blain cb de Marie-Rose

Bélanger. Parrain* et marraine,

Paul-Emile Blain et Gabrielle

Blain.

Sépultures. — Décembre 27
Fernand, fils de Léonidas Gazail-

des et de Florida Touchette, décédé

à l’âge de 15 jours. — Décembre

29 : Gcorgiana Gagnon, épouse de

Buetide Girard, décédée à l’âge de

61 ans. — Décembre 29 : Cieor-

gctte, fille de Joseph Marsan et de

Rachol Malo, décédée à l’âge de 5

ans et 9 mois. — Janvier 3 : So-

phronie Penelle, fille de feu Char-

les Penelle, décédée à l'âge de 81

ans. ’
0

TRAGIQUE ACCIDENT DE L'AUTO

Un terrible accident, dû à l’ab-

sence de lumière sur une voiture,

qui causa In mort de M. Joseph

Cotnoir, de Saint-Dominique de
Bagot, est arrivé lundi soir sur ln

route de Saint-Dominique. Cot-

noir était un employé de M. A.
Lemieux, commençant de sable et
de gravier de Saint-Dominique.

Lorsque l'accident est arrivé, il

revenait de son travail dans un ca-

mion automobile, accompagné de

M. Wilfrid Bergeron, quand ils a-

perçurent. devant eux, =ur la route

une voiture ne portant aucune lu-

mière, Bergeron qui était au vo-

lant appliqua immédiatement les

freins pour éviter de frapper cet-

te voiture, mais Ja route, à cet en-

droit, était glacée et le camion

tourna sur lui-même, se renversa

sur la chaussée, écrasant Cotnoir

dans sa chute. Quand on Je retira

de dessous le camion, M.

Cotnoir avait perdu la vie. L’oc-

cupant de la voiture, M. François
Martin, de Saint-Dominique, n’eut

que quelques légères blessures. Il

fut cependant transporté immédia-

tement à l’Hôpital Saint-Charles

pour y recevoir quelques panse-

ments. Une enquête sera tenue

sur l'accident.
20 3——memeee

TUEE PAR UN TRAIN

Madame Amable Chaume, née

Joséphine Girouard ct âgée de 62

ans, a été tuée par un train venant
de l’est alors qu’elle tentait de

traverser In voie ferrée à Ste-Ma-

deleine. Le train du Canadien

National qui la frappa était en re-

tard d'une demie-heure environ et

au moment de l’accident s’en ve-

naît à une allure vertigineuse.

Lorsque le médecin arriva sur les

lieux, Mme Chaume avait cessé de

vivre. La défunte était veuve.

UNE JOUTE DE HOCKEY

Nous publions, ci-dessous, la

communication que nous avons re-

cue ct concernant la partie de hoc-

hey entre les équipes Régiment vs
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L’Expédition du grain par Vancouver
La photographie supérieure montre le nouvel élévateur A grain qu'a fait ériger la Coopérative du Blé dans le

rt de Vancouver.
grand port canadien de

En bas, une imposante flotte de fréteurs attend, dansla rade Burrard, le momentd’être chargée.
n jefa Côte ‘duPacifique a réalisé des progrès considérables dansl'expédition des grains de

toutes sortes. Au 17 novembre dernier, 14,531,183 boisscaux de grain avaient passé par le port de Vancouver à
destination du Royaume-Uni et de l'Europe; 5,231,991 pourl'Orient;
pays.
est à

racecassesaemma
vnmyépis € 

3,333 vers les Antipodes et 351,000 pour d'autres
Jusqu'ici le Pacifique Canadien a déchargé 10,146 wagons dansle port, à

que la Compagnie À clle seule aura dirigé 36,000 wagons vers Vancouverau couradelasaison d'expédition.
comparer avec 4,931 en 1927. 11  
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Maskoutain.

“Dès le début, la partie com-
mença à une allure endiablée «t

pendant toute sa durée le Régi-

.| ment eut de meilleur sur son adver-

.| saire. Le premier point fut comp-

té par St-Onge, sur une belle pas-

se de Léo, mais à vrai dire le hé-

ro de la partie est Petit Père qui se

signala par des arrêts miraculeux

dans ses buts- Il faut cependant

dire que tous les joueurs du Régi-

ment figurèrent sans égal. Nous

devons entière =sympathie aux

joueurs du Maskoutain dont Alex-

andre fut le héro en comptant les
deux points pour son club. La jou-

te se termina par un score de 3 à 2

en faveur du Régiment, après 70

minutes de jeu, et le dernier point

fut compté par un ex-Black-Hor-

se dans la personne de Petit Paul

Messier que tout le monde connaît

très bien. La direction remercie

ses partisans ct les invite à venir

encore l’encourager.

Alignement de l’équipe du Régi-

ment: Gardien, Lucien Plante;

défenses, Urbain Bélisle et Esthel

Leblane; ailes, Paul Messier et

Lionel Lafrance; Centre, Albany

Rochefort; Substituts, St-Onge et

Marier. Gérant, Robert Roche-
fort.

(Signé) C. Ca
0:

AUX ASSISES DE JUIN

Monsieur Henri Deslandes, né-

gociant de notre ville, arrêté il y a

quelques jours par le grand conné-

table du district, E. Benoit, assis-

té du Ohef de Police A. Bourgeois

et du détective provincial Louis

Jargaille, de Montréal, a compa-

ru devant le Magistrat du distriet

Emile Marin, vendredi dernier. Le

prévenu avait à répondre à l’aceu-

sation d’avoir mis le feu à son

moulin à farine, sis à St-Pie de
Bagot.

Le Magistrat Marin a jugé qu’il

y avait matière à procès et con-

damna Deslandes à subir son pro-

cès aux prochaines assises de juin.
—a ;ren

INCENDIE A L'EGLISE

NOTRE-DAME

Les révérends Pères Domini-

cains, qui ont la direction de la pa-

roisse Notre-Dame du Rosaire, ont

été éprouvés, jeudi soir de cette

semaine, par un incendie qui se

déclara dans les chambres de

chauffage de leurs église et. Cou-

vent. Lorsque les flammes furent

découvertes, l'alarme fut vite don-

née et la brigade des pompiers,

sous la direction du Chef A. Bour-

geois, répondit promptement ‘à

l'appel. De nombreux jets d’eau

furent dirigés vers l'origine de

d'incendie et après environ une

‘heure d'un travail ardu élément

destructeur était sous contrôle.

Des centaines de personnes é-
taient accourues sur les lieux afin

de pouvoir offrir leur aide aux RR.

PP. Dominicains, si nécessaire.

Les pertes s'élèvent à plusieurs

centaines de dollars, en partie cau-

sées par l’eau ct la démolition de
quelques planchers et murs dont :l
était nécessaire de ‘faire pour com-
battre le feu et éviter tue confla-

gration.

Les révérends Pères Domini-

cains adressent leurs plus sincères

remerciements au Chef de Police

À. Bourgcois ct à ses hommes ain-
si qu'à toutes les personnes qui ont

fourni leur aide cn l'occasion.
EL——

ANNEE DE PROGRES

POUR LA BANQUE PRO-

VINCIALE DU CANADA.

La Direction de la Banque Pro-

vinciale du Canada vient de rendre

publics les chiffres préliminaires

des résultats obtonus pour d’exer-
cice 1927-28, clôturé le 30 novem-

bre dernier.

Les profits nets réalisés durant
cet exercice s'élèvent à la somme
de $534,248.30 contre $508,608.00

pour l’année précédente. Le divi-
dende annuel ordinaire-de 9% a
été servi aux Actionnaires durant

l’année, absorbant une somme de
3360,000. ‘ 865,000. ont été réser- 

A Vendre ou à Louer
UNE BATISSE en brique solide de 5
étages et soubassement, de 32 x 60
pieda, située dans le centre de la ville.
Convenable pour manufacture, com-
merce de gros, réfrigérateur, etc. E-
lévateur électrique, chauffage à l’eau
chaude, etc. À vendre ou à louer en
tout ou en partie. S'adresser au bu-
reau du Clairon. jno
 

MAGASIN À LOUER
Au numéro 229 rue Cascades, St-

Hyacinthe. S'adresser à M. L
DESLANDES, notaire, à la ville
ton-Vale.

. O.
d'Ac-

jno
 

JOLI LOGEMENT À LOUER

Un logement de huit pièces à louer.
Chauffé, salle de bain, eau chaude, etc.
Situé rue Girouard 320A. Loyer rai-
sonnable. S'adresser à T. D. Bou-
chard, 173 rue Girouard.
  
 

A VENDRE
Sofu-lit en parfait ordre à vendre.

S'adresser au No. 524 rue St-Michel,
St-Hyacinthe, Qué.

A VENDRE
Set de salon en acajou solide, 5

morceaux. S'adresser a 117 rue
Bourdages, Ville.

TERRE À VENDRE OU
A ECHANGER

Pour propriété dans la ville, aussi 50
tonnes de foin pressé. S'adresser à
JOSEPH BOURASSA, épicier, Village
St-Joseph. 4-11-18-25;

A VENDRE OU A ECHANGER
À vendre ou à échanger, ia magni-

fiqué propriété appartenant ancien-
nement au protonotaire Roy, située
sur la rue Girouard et portant le nu-
méro 345. Cette propriété peut être
à peu de frais convertie en deux loge-
ments et est offerte à un prix très bas
à un prompt acheteur. Il y n aussi pos-
sibilité de l’acquérir par voie d'échan-
ge. S'adresser au bureau de notre
journal à M. T.-D. Bouchard. jno
 

ON DEMANDE
Des Opérateurs et des  Opératrices

d'expérience pour la confection d'ha-
bite : s'adresser entre B et 9 hrs 8. m.

L. E. CHARRON & Cie,
. St-Hyacinthe, P.Q.
jno

 
 

Vés pour pourvoir aux impôts du

Gouvernement Fédéral, et S53.-

817.00 ont été attribués pour ré-

duction sur les comptes d’Immeu-

bles et Ameublement, ainsi que

pour l'amortissement complet des

frais d’installation et de maintien

des nouvelles suceursales, suivant
en ceci la politique déjà établie
depuis la fondation de l'Institu-
tion.

Au cours de cet exercice les dé-

pôts ont augmenté de $3,440,000.,

dont près de $1,000,000. au chapi-

tre des dépôts commerciaux et

$2,440,000. au chapitre des dépôts
d'épargne.

Les Obligations au public s’éta-

blissent à $49,949,000. ot l’Actif

total atteint le chiffre de S55,865,-
000.

L’Actif liquide représenté par

les espèces en Caisse et en Ban-

que, $8,627,327.71; des valeurs du

Gouvernement Fédéral, des Gou-

vernements Provinciaux et des

Corporations Municipales ct au-

tres, $12,182.984.59; ainsi que les

Prêts à Demande garantis par O-
bligations, Débentures ou Actions,

$11,350,276.99; en tout $32,160.-
539.29; représente 64% des Obli-

gations dues au public à la date
de la clôture des livres, soit le 30
novembre écoulé.

Le Capital Payé de ln Banque

est de $4,000,000. Le “Fonds de
Réserve” ainsi que les profits non
divisés s'élèvent maintenant à la

somme de $1,865,841.25, formant

en tout un Actif appartenant di-

rectement anx Actionnaires d’une

somme de $5,865,841.25.

L'Assemblée Générale Annuelle

des Actionnaires aura lieu, mer-

credi. le 6 février prochain.

  

—Ne savez-vous pas que 25,000

milles de fil d’araignée — assez

pour entourer la terre — ne pésc-
rait pas 8 onces?

—Tl y avait dans l'Etat du Mas-

sachusetts 116 chemins de fer élec-
triques en 1905.
—Les Japonais, les Chinois et

les Corens se servent de mouchoirs

en papier très fin; c’est plus hy-
giénique.
—Le sceptre de l'empereur de

Russie a trois pieds de longueur. I
est en or massif et orné de 238dia- mants, 360 rubis et 15 agates.
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$385.00

Donnez un Cadeau quidure des andées,

Radios Victor
COMPLETEMENT ELECTRIQUES—8 LAMPES.

 

k

Assortiment complet

LAMPES et BATTERIES
+

à Radios. : to 5 "

Toujours des Nouveaux

 

PAUL-EMILE GAUCHER
Qualité Seulement — Service 1007,

217: CASCADES Tél. 36

Sound”
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Fjintou que nous désirons conser-

invie semence.

£00 ans le premier cas, le lin doit
a

. “être arraché plutôt vert que miir

3. afin d'obtenir la meilleure qualité

“possible de filasse. Le change-
ment de couleur de la tige qui

- commence à jaunir à sa base et la

“chute des feuilles sur cette même

“partie sont les indications qui de-

ih nous déterminer à com-
mencer d’arrachage.

4 La méthode ‘a plus communé-

.. ment en usage dans la région, con-

~ issiste à conserver aussi la semen-

Cace. Dans ce cas, il faut laisser mû-

srr de lin davantage. L’arrachage

"àdevrait être commencé quand en-

Ê“ Viron la demic des tiges sont de-|?

¥ venues jaunes et que les capsules

“commencent à brunir. L'état de

«maturité est un facteur très impor-
x tant dans la culture du lin pour la

~filasse. Ainsi un lin qui sera  ar-

raché trop mûr donnera une filas-

“. se de mauvaise qualité. parce que

le fibre aura perdu une partie de

- l'huile qu’il contenait, qui, à ma-
turité, se rencontre surtout dans

les graines. C’est pourquoi il faut

commencer l’arrachage de bonne

heure afin que le dernier arraché

ne.soit pas encore trop mûr. Ceci

s'applique surtout pour ceux qui

ont une étendue assez considéra-

ble de lin et où la main d'oeuvre

est dispendieuse et rare.

Une fois arraché, le din doit être

lié en petites gerbes de 7 à 8 pou-

ces de diamètre et mis en quintaux

pour permettre aux capsules de

a Jiirir complètement afin de pou-

voir faire le battage le plus vite

possible,-

r I est¥mportant que les gerbes
; ‘ne soient pas trop grosses afin de

“ ne pas être obligé de les défaire
pour le battage. Cela demande-

rait ‘beaucoup plus d'ouvrage et

par suite une perte de temps.

Immédiatement après le batta-

, ge, ces mêmes gerbes sont trans-

. portées sur.une prairie quelcon-

que où l'herbe n’est pas trop lon-
gue et l'on procède ensuite a l'é-

- pandage.

3 ve
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E. L. RAYNAULD.
. : Assistant Régisseur,

~ Station Expérimentale,

Ste-Anrie-Antiedela Pocatière, Qué.

"LE TREFLE
_ROUGE.

jp." .SEMAILLES POUR LA PRO-
i... DUCTION DE LA GRAINE

  

  
yr (Notesdes. formesexpérimentales)

ation :exPériméntalg,.d
catRouge,Qué ¢, conduit de-

puis gsieuré“apr es des recher-
hes en Vue. déxcomparer les se-

lesa:lay ie aux semaillesen
iepour trèfle rouge destiné
À la production de la-graine. Le
champ sur lequel ces essais ont été

,* conduits se compose de sol sablo-
argileux, d'assez pauvre qualité

mais en ton état d’ameublisse-
- ment, et qui rep ente une gran-

de partie du territoire couvert par
la station-du Cepionge.

 

  

  

 

  

      

    

  

 

   

  

  

     

   

 

Lis résultats’ noyens de cing
annéesi; trent*que pour chaque
100 11;de graine de trifle pro-

duite sûi partie qui avait ‘été
ensemen As volée ct où la

première réétoite

   
Vres sur la p ée er

* -lignes espacée uc&, 19°

© livres sur -lap encée en
lignes àŸ pouces € lvres.sur
la partie ensemencée/ olée où

-la première pousse a7“été coupée
“pour faire de la graine;

Cependant com Aqui
nous intéresse leplus Élutsdu

“bénéfice, un faisintéressant4no-
a

ter”c’est;que 182valeur - def ‘pro-
quite paracre a+ été segphotive-

de $62.86 pour les gemailles

Ala5WBrsque Vaépremière

Log TL

60 lorsque les

‘pousse était coupée pour faire du

foin; de $55.00 lorsque la graine
était semée à la volée ct que la

première récolte était coupée pour

la graine; de $51.18 lorsque les se-

mailles sc faisaient en ligne à dou-

ze pouces d’espacement, et de $43.-

semailles se fai-

saient à 24 pouces d’espacement.

La valeur plutôt élevée de la ré-

colte de foin, savoir $21.13, méme

après déduction faite des frais de

fenaison, donne l’avantage à cette

première méthode.

11 semble done, à en juger par

ces recherches, que la façon la

plus avantageuse est de semer la

graine de trèfle à In volée et de

couper la première récolte pour en

faire du foin. Il y a une précau-

tion importante, cependant, que

l'on fera bien de prendre dans un

district comme celui du Cap Rou-

ge ou la saison est courte. La pre-

mière coupe devrait être faite vers

la mi-juin, car si l’on attendait

que le trèfle soit en fleurs pour

faire cette coupe la récolte de

graine portée sur lé’regain n'aurait

pas le temps de bien mürir.

L’ERGOT, CAUSE
ET REMEDES

(Notes des fermes expérimentales)

est une grave maladie

du blé, de l'orge et de

beaucoup d’espèces de graminées

sauvages et cultivées. Les four-

rages de grain ergoté mangés par

les animaux et les volailles domes-

tiques entrainent souvent la ma-
ladie et même la mort. Le rende-

ment du grain est aussi largement

réduit par ce fléau.

La maladie est causée par un

champignon parasite, dont les spo-

res envahissent les parties flora-

les de la plante lorsque celle-ci

s'ouvre à l’époque de la floraison

et il en résulte le développement

d'organes noirs appelés “ergots” au

lieu du grain du blé. Ces organes

noirs mûrissent sur les plantes en

même temps que ces dernières.
Quelques-uns tombent par terre,

d'autres s'introduisent dans le

grain battu et c'est de cette façon

que le champignon revient du sol.

Au printemps chacun des ergots à

la surface du sol ou près de la sur-

face émet plusieurs tiges qui por-

tent à leur tour de nombreuses

spores petites et légères. Ces spo-

res sont expulsées de la cavité qui

les renferme et portées par les

vents et les insectes sur les parties

florales des plantes sensibles.
Lorsque les conditions d'humidité

sont favorables, elles émettent de
minces filaments qui s’introduisent

dans l'endroit où le grain nouveau
se serait développé et le remplis-

sent; à cette phase le champignon
exsude unë grosse quantité de

miélat sucré et collant et avec ce

miélat des milliers de spores qui
propagent le champignon. Les in-

sectes attirés par ce miélat por-

Y| tent les spores sur leurs corps aux

parties florales des autres plantes.

Les pluies et les vents aident é-

galement à les propager. Des

pluies chaudes suivies de périodes

ensoleillées produisent des condi-
tions favorables poûr la propaga-

tion de la maladi L bout de

quelques’ Ci la > du mié-

L'ergot

du seigle,

lat prend fin 4t les ergots.’hôirs,
duré,*bien conâjis se forfnent.

. Moyens!“deprévention.

2oir la réaladie14 fit |
séparer les ergots Be Ja semence et
de la terre. On peu les séparer
complètement en plongeant le

grain dans une jittion de sé

commyn,que l'onabtient en ,fai
sant dissoudre quarante livres de

. |sel dans vingt-cinq gallons d’eau.
Lorsqu'on agite le grain, les ergots

| montent, à la surface où on les en-

lève pou? les détruire. On enlève
le grain immédiatement et on le
fait séchér promptement, de crain-
te d’abîmer la faculté germinati-
ve, . Le traitement combiné de eel-
formtaldéhÿde, n’est pas à recom-
mander.

11 faut éviter autant que possi-
ble de semer une succession de ré-

coltes qui sont sujettes à l'ergot.

Il est surtout très important d’é-   viter de semer du seigle et du blé
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POURQUOI ne vous choisissez-vous pas

un terrain pour bâtir dès maintenant ?

Il nous reste encore quelques jolis lots sur
le Boulevard Laframboise et nous les réser-

verons aux premiers qui les demanderont.

ACHETEZ POUR BATIR OU

POUR FAIRE UN PLACEMENT SUR.

Nous vous donnons huit ans sans intérêts

pour payer les terrains que vous achetez.
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CREDIT MASKOUTAIN
173 BOULEVARD GIROUARD

T. D. BOUCHARD, Gérant des Ventes.

Ecrivez-nous ou téléphonez-nous à 143 et nous vous enverrons un agent pour
vous expliquer nos facilités de paiement.
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e l’ergot. Les ‘blés ordinaires
sont rarementinfestés, il en est de

mêmede l'orge ct de l'avoine. Le
brome, le ray-grass de l’Oucst
(Lolium) ct les autres blés et ray-

grass qui poussent généralement

le long des ‘bords du champ sont

auési généralement attaqués par

le champignon de l’ergot.

Les semailles en lignes sont bien

préférables aux scmailles à la vo-

lée car les ergots sont enfouis plus
profondément et la période de flo-
raison est raccourcie; les risques
d'infection sont ainsi diminués
d'autant. Il faut se garder de se-
mer ensemble du seigle hâtif et
tardif;; on ne devrait pas non plus

semer à côté l'une de l’autre des

variétés hâtives et tardives. On

recommande de labourer profon-

dément après une récolte très in-  

‘ ' = 2. LU

RE 4 - = Le ~

irs: rès des récoltés de oes festée, afin d'enfouir les ergots qui ENTE!
arsine Anfestées d'ergots car ce sont| sont tombés sur la terre. Si on les POISDE S UR

trécBites qui souffrent le plus|enfouit profondément, ils ne peu- x 22} .
ventpas germer et produire des],

spores. I] faut avoir soin de la-

bourer assez profondément pour
que ics façons culturales suivan-

tes ne raménent pas les ergots à

la surface. Si la récolte cst cou-

pée de bonne heure, il tombera

moins d'ergots par terre. Une
précaution très utile également cet

de faucher ou de détruire les autres
graminées sensibles qui poussent

près de là. Ce fauchage devrait
être fait dès qu’elles sont en fleurs,
Ces graminées sauvages sont la

source principale d'infection.

On n’a pas encore trouvé de va-
riété de seigle ou de blé qui soit
résistante à l’ergot,

S. B. Sanford,
Laboratoire fédéral de

pathologie végétale.
Edmonton, Alta. 

POUR LA REGION DE NF
: * QUEBEC CENT:

(Notes des fermesexpérimentales)

La gesse odorante, mieux con-

nue sous le nom de pois de senteur,

chez nos cultivateurs, est sans au-

cun ‘doute la reine du genre nom:

'breux de fleurs auquel elle appar-

tient, ct très peu de fleurs, parmi
les fleurs annuelles, sont plus ap-
préciées qu’elle. La gesse odoran-
te vient généralement bien & pou
près partout dans le Québec Cen-

tre, à condition qu’elle soit semée

‘assez tôt et sur un sol qui n'est pas
trop riche, sans quoi il y aurait un
développement exagéré de la tige
ct trop peu de fleurs,

En dehors des espèces naînes,

qui portent des fleurs de grosseur
régulière sur de fortes tiges, il y a

; dian “fero

   Changement d’horaire.

Le changement d’horaire pour

l’automne et l'hiver, sur le chemin

de fer Canadien National, prendra

effet le 30 septembre.
Les trains Nos. 34-14 Montréal

à Québec ct Portland laisseroni

Montréal à 11.30 pm. tous ler
Jours au lieu de 10.45 pm. arri-

vant a St-Hyacinthe à 12.52 am.

à Québec à 6.50 n.m. et à Portland

i 11.05 a.m.

Les trains nos 15-33 quitteront

Portland à 5.25 p.m, Québec à

11.45 p.m., St-Hyacinthe & 5.37 a.

m. arrivant à Montréal à 7.15 a.m.

Le train no. 16, Montréal à Port-

land quittera Montréal 3 9.00 a.m..

St-Hyacinthe i 9.15 tous les jours

dimanche excepté.

Le train no. 17 Portland à Mont-

réal, quittera Portland à 7.20 a.m.,

St-Hyacinthe à 520 p.m. arrivant

à Montréal à 6.20 p.m, tous les

jours dimanche excepté.

Le train no. 12, Montréal Island

Pond, laissera Montréal tous

jours dimanche excepté à 4.15 p

m, St-Hyacinthe à 5.40 p.m,

Le train no. 116. Le dimanche

seulement. Montréal Portland.

quittera Montréal à 9.00 a.n., St-

Hyacinthe à 10.17 a.m. arrivant à

Portland à 7.50 p.m.

Le train no. 117 le dimanehu

seulement quittera Sherbrooke

440 p.m.… St-Hyacinthe à 7.05 p.

m. et arrivera à Montréal à 8.38

p.m.

cinthe à 6.02 p.m. pour Montréa!

circulera tous les jours dimanche

excepté.

Le train no. 75 quittera Québec

tous les jours à 1.20 p.m. au lieu de
12.20 p.m., St-Hyacinthe à 5.00

p.m., arrivant à Montréa! à 6.05

p.m.
Le train no. 24 le local quittera

Montréal tous les jours dimanche

excepté à 12.10 p.m. arrivant à St-

Hyacinthe à 1.30 p.m.

Le train no. 38 le local quittera

Montréal à 6.20 p.m. arrivant à

St-Hyacinthe i 7.38 p.m. tous les

jours, dimanche excepté.

Le train no. 27 le local quittera

St-Hyacinthe tous les jours diman-

che excepté à 7.07 a. m. arrivant à

Montréal à 8.25 a.m.

Le train no 23 laissant St-Hya-

cinthe pour Montréal tous les jours

dimanche excepté à 2.15 p.m. ar-

rivant à Montréal à 3.30 p.m.
Pour billets et plus amples ren-

scignements veuillez vous adresser
à J. P. Lazure, chef de gare où à
E. O. Picard, agent pour la ville,

25 rue Laframboise.

Çamantan Namionar Rauways
Changement dans l’horaire des

trains.

 
 

Prenant effet vendredi le 7 sept.
le train No. 14 quittant Montréal

à 9.15 p.m, et St-Hyacinthe à
10.21 p.m. service direct pourPort
land sera retranché, ce service se-

ra maintenant effectué par le train

No. 34-14 quitant Montréal tous

les jours à 10.45 p.m. et St-Hya-

cinthe à 12.07 a.m. pour arriver à

Portland à 11.05 a.m.

Pour leretour le train No. 15

quittant Portland à 8.45 p.m. tous

les jours fera son, dernier voyage

samedi le 8 sept. et le service de

Portland à Montréal se fera par
les trains 15-33 quittant Portland

à 5.25 p.m. St-Hyacinthe à 4.37 a.
m. et arrivant à Montréal à 6.15

a.m.
Les trai ni à 59 ct 60 (L'Aca-

osderniers voyages
outed] 1 Sept. et de Ha-

lifax septs?
Pot ov plus - amples renseigne-

me ts, et informations veuille»

vous#adressera E. 0. PICARD
Agent pour’la ville, 35 rue Lafram
‘boise ou à JP."LAZURE, chef dr

» in,

AE go
deux types généraux, de type à
grandes fleurs et le type Spencer;

c’est ce dernier que l’on préfère

généralement. On a jamais heau-

coup aimé les pois de senteur dou-

bles, la forme simple cst la préfé-
rée. Quant aux couleurs, c'est une
question de demande locale.

En ces dix-sept dernières annécs,
nous avons mis à l'essai quelque
225 variétés et espèces, dont les
meilleures viennent de l’Angleter-
re, des Etats-Unis et du Canada.

  

les |

Le train no. 43 laissant St-Hya- [3

 

La Corporation
d'Obligations Ltée

OBLIGATIONS
—— ET ———

ASSURANCI $

Caston Nolin, gérant du dépt. d'obligations
J.0.-E. Duckett, gérant du dépt. d'assurances

Noire représentant M. André d'Anjou,
est À St-Hyacinthe tous les mercredis
au bureau d'assurances Duckett &

Duckett, 84 rue St-Simon.

120 rue St-Jacques Tél Main 8476
suite 311

MONTREAL  
 

 

 

 

* ACHETEZ
vos

3 BILLETS
3 . CHEZ

A. DAUNAIS

Agent — Téléphone 79
9
; 2315 Rue Laframboise

P. S. — Privilège de voya-
% ger par Canadien National

jusqu'à Montréal et pren-
dre le Pacifique Canadien
“ensuite.
Sur demande M. Daunais

« accompagnera les passa-
% gers à Montréal et s’occu-
3 pera des transfers, etc.
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Voici une douzaine de bonnes es-

pèces: King White, blanche; Mat-

chless, crème; Daisybrel, rose pâ-

le; Chevalir, rose; Cl. oste, bleue

pâle; Sapphire, bleue: Royal Seot,

cerise; Fordhook orange, orange;

Charité. rouge; Commander God-

sell, bleue foncée; Bacehus, ma-

ron; Elégance, rougeatre.

Les pois de senteur n'obtiennent

pas un prix assez élevé dans la vil-

le de Québec pour que la culture

de cette fleur puisse être d'un

bon rapport. Le produeteur qui

peut trouver un bon débouehé fera

bien de cultiver les espèces à cou-

leurs plus pâles, comme les cou-

leurs blanche, bleu, crème, rose,

mauve, car les espèces foncées

sont moins recherchées.

Gus. Langelier,

Station expérimentale fédérale,

omRouge. Qué.

LES OEUFS
(Notes des fermesexpérimentales)

L'expérience a appris que les

voufs lavés ne sont bons que pour

la consommation immédiate et ne

résistent pas longtemps aux con-

ditions d'entreposage. Ils peu-

vent être très acceptables sur Je

marché des oeufs frais, mais leur

infériorité devient immédiate-

ment évidente après une

d'entreposage.

Les expériences conduites

différentes fermes

fédérales ont démontré que les
ocufs propres, qui contiennent 75%.

d'oeufs de la qualité «spéciale et ’

25% de la qualité extra avant l’én-
treposage, contenaient 85%  d'ex-"
tras, 12% de premiers et 3 =

cent d'oeufs faible et aqueux,“a-
près six mois de conservation.
ooufs sales de In même cntégoriéà

aux}

les mêmes conditions, ils ne comp-

taient que 45 pour cent d'extras,

24 pour cent de premiers, et 31

pour cent d'oeufs faibles et aqueux.

Ils étaient presque de 50%  infé-

rieurs aux ocufs propres et sales.

31 est évident que le lavage des

ocufs affaiblit à tel point leur fa-
cult. de conservation que cette

pratique peut être considérée com-

me inauvaise. On fera donc bien
de pratiquer la plus grande pro-

preté et d'adopter de bonnes mesu-
res sanitaires pour cesser de pro-
duire des ocufs sales. Si, malgré
ces précautions, on na quelques
ocufs sales il faudra les vendre
commetels. L'aviculteur qui lave
ses oeufs met un produit de quali-
té inférieure sur le marché, 

2
5
6
6

période | +

expérimentales

’ : &
égaux aux oeufs propres. Quant'4 2

aux oeufs lavés, entreposés dans #4
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* VIENT DE PARAITRE

“Phir Terre et par Eau”, tel est

le titre d'un roman pour la jeu-

.- nesse que vient d’écrire M. Clau-

de Mélançon, publiciste au Cana-

" dien National. Quand ce ne »e-

rait que pour être l’un des pre-

miers écrivains de chez nous à

… comprendre qu’il faut à notre jeu-

nesse (les ouvrages qui leur par-

lent de leur pays et de deur histoi-

re, il faudrait féliciter vivement

M. Mélançon d’avoir’ composé son

roman. Mais il arrive que cet

ouvrage écrit avec grand soin est

de tout prémier ordre par l'habile

agencement des chapitres qui per-

mettent au jeune héros de parcou-

gir avec vraisemblance toute la pro

vince de Québec et de rappeler à

une petite fille qui est moins sa-

vante que lui tes faits historiques

qu’évoquent les endroits qu’ils tra-

versent. .

M. Mélançon est un enchanteur

qui va augmenter les connaissan-
ces géographiques et historiques

de ses jeunes lecteurs sans qu’ils

s'en apperçoivent, ct sans qu'ils

aient d'effort à faire. Son roman

possède tout l’intérêt des meilleu-
Tes oeuvres du genre l'intrigue

n’est jamais ralenti et ce sont les

passages les plus substantiels qui

paraissent arriver incidemment.

M. Mélançon est facilement le

plus intéressant professeur que les

jeunes pourront jamais Écouter.

“Par Terre et par Eau”, le vo-

lume se vend 75 sous en librairie.
+ 1est tout désigné comme la plus

8. belle récompense scolaire et cela
ait bien être l'avis de l'hon. Cy-

riile =Délâge, surintendant de

l'Instruction Publique de notre

Province, qui « écrit la préface du

volume de M Claude Mélançon.

  

L'ALMANACH DU

“L’Almanach du Peuple”. édité

par la librairie Beauchemin, fête

son soixantenaire avec l'apparition

de son édition de 1929. C’est un

bel anniversaire pour une publica-

tion périodique et les éditeurs ont

PEUPLE

voulu célébrer cet événement eu

offrant au publie une véritable

mine de renseignements avee leur

dernier almanach. =Rédigé avec

un soin extrême, d'une nette typo-

graphie. il est actuellement une

source indispensable, une  vérita-

ble institution. La vie religieuse,
politique et sociale du peuple ca-

nadien-français =v réflète exacte-

ment. Aux pages consacrées à
d'administration de lu métropole

du Canada, s'ajoutent cette an-

née des notes intéressantes sur la

cité de Champlain.

“L'Almanach du Peuple” fut

fondé en 1868 par M. J.-M. Valois,

duns le temps associé de son oncle,

M. C.-O. Benuchemin. Tout en

avant dès le début un cachet na-

tional l’Almanach fut rédigé sur

le modèle des almanachs français

de l’époque. Les espérances de son

. fondateur ont certes été dépassées
; ainsi que colles des rédacteurs qui

Elui succédèrent: M. Etienne Ro-

, attaché à la Librairie Beau-

“chemin pendant plusieurs années,

“ et:M. Sylva Clapin, décédé en fé-
vriër dernier.

Iln’y a pas de doute que “l’AI-
mañâch du Peuple” continuera de

progresser d’année en année, de
,décade en décade, et qu’il célèbre-

… rajavec éclat son centenaire dans
: : Montréal devenu gigantesque.
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Resources HYDRAULIQUES
PROVINCIALES.

Le Ministère des Terres et Forêts

publie un calendrier instructif.

Hon. Mercier.

Le Ministère des Terres et Fo-
rêts vient de publier son calendrier

pour l'année 1929. Comme par le

passé, c’est un calendrier illustré
et instructif. On ne peut mieux le

présenter au public qu’en publiant
ici le communiqué de d'honorable
M. Honoré Mercier, ministre des

Terres et Forêts, communiqué
qu'accompagne le calendrier ct sc

lit comme suit:

Cher monsieur,

“Dans le passé nous avons mon-

tré par de calendrier combien va- 

riés étaient les services que la fo-

rêt pouvait rendre au publie. L’on
& vu, l'an dernier, un des moyens

dont dispose l'honrme pour recons-

tituer la forêt ki où ee a été dé-

préciée ou détruite, 1h où la nature

est impuissante à la faire renaître

aussi riche qu’autrefois. Nous a-

vons pensé devoir, cette année,

souligner l'importance des ressour-

tes hydrauliques au point de vue

de da prospérité matérielle du pays

et Vintime relation qui existe en-

tre ces ressources et la richesse

forestière. La forêt présidant à la

répartition des précipitations at-

mosphériques, empéchant celles-ci

d’être subtilisées par l’évapora-

tion, assure la vitalité des sources

ct par elle le maintien des cours

d'eau. La forêt disparue, les

ruisseaux et les rivières ont un ré-

gime fortirrégulier au détriment de

l’industrie comme de la navigation.

Le maintien de la forêt importe

done au plus haut degré pour con-

server aux cours d’eau leur poten-

tialité et leur utilité, Mais, qu'on

se le rappelle, la forêt ne peut être

maintenne que si l’on réussit à y

enraver la propagation de l’incen-

die,

Jose espérer que, comme par le

passé, vous me prêterez votre

concours tout entier, pour me fa-

ciliter la tâche de préservation fo-
restière que je me suis imposée.

Vous remerciant de votre coopéra-

tion antérieure et vous priant d’a-

gréer, pour l’année 1929, mes meil-

leurs souhaits de bonheur, je

meure,

de-

Votre tout dévoué,

(Signé) Honoré MERCIER,

Ministre des Terres et Forêts.

Le calendrier a douze jolies il-

lustrations. On y voit les pre-

mières chûâtes de la rivière aux

Outardes, côte Nord. avant qu’el-

les ne fussent aménagées, le Bar-

rage Gouin sur le St-Maurice, ie

barrage réservoir Mercier terminé

en 1927 et situé au lac Baskatone.

Aussi, le barrage Taschereau à

l'embouchure du lace  Kénogami,

puis une usine de ln Gatineau

Power Co.

En cours de construction à la

chiite Paugan, une photographie

aérienne du St-Laurent aux rapi-

des des Cèdres. Le calendrier il-

lustre aussi les usines de la Sha-

winigan Water and Power à Sha-

winigan, la ville et l'usine de East-

Templeton, sur la rivière Ottawa,

l'usine de la Duke-Price Power à

l'He Maligne, et quelques autres

sujets.

Chaque feuille du calendrier

porte en outre, quelques conseils

sur la protection de la forêt. C’est

un calendrier intéressant et utile.
10:

L'ART BYZANTIN

Lorsque Constantin, cn 328,
transféra le siège de son empire

dans d'ancienne Bysance, qui de-

vint Constantinople, il voulut que

cette ville rivalisit de grandeur
avee Rome ou il avait fait élever

plusieurs églises, notamment St-

Jean-de-Latran et Saint-Pierre.

En fait, l’art byzantin subit la
triple influence romaine, helléni-

que et orientale.

Le plus beau monument de ce

style est l’église qui fut élevée par

Justinien, sur l’emplacement de

celle que Constantin avait consa-

crée à la sainte sagesse. Jus-

tinien fit la dédicace de ce tem-
ple en 559, dans la trente-deuxiè-

me année de son règne. L'église
Sainte-Sophie avait été construite
de 532 à 587 ct le dôme, écroulé,
avait été refait en 538.

Bâti sur le plan de la croix
grecque, à branches égales, 1'édifi-
te fut modifié par les Turcs non
seulement dans sa destination re-
ligieuse, mais dans son aspect ar-

chitectural; quatre salles d’angle
le rendirent carré. Le plan primi-
tif était celui du carré dont des
côtés se prolongent à l'extérieur
en quatre nefs plus courtes et é-
gales entre elles, ce qui est la for-
me de la croixgrecque.

Le luxe intérieur est d’une somp-
tuosité orientale. L'ornementa-
tion, un peu lourde, emploie de

larges motifs: galons, tresses, pal-
mettes, le plus souvent surfond or

 

 

ct décorés de pierreries

Le style byzantin a fait à la

mosaïque une place prépondéran-
te ct celles de l’église San Vital ct
San Apollinaire, en Italie, sontreé-
lèbres. TS

Saint-Mare de Venise ost un
des monuments les plus glorieux

de l'art byzantin, qui excren son

influence sur l'architecture de

tous les peuples qui curent des

rapports avec la capitale de l'em-
pire d'Orient. Son rayonnement

vers la Russie donna iv ce pays les

églises ‘à coupoles ct des monu-

ments aux dômes multiples.

LES PREMIERS BATEAUX A
VAPEUR.

Nous avons quelque peine,

nous qui vivons dans une époque

trépidante, à nous représenter l’ab-

sence d'enthousiasme de nos aieux

pour les véhicules permettant de

se déplacer ‘plus vite qu’avec une

diligence.

 

Que pensait Victor Hugo des

chemins de fer? Nou= l'ignorons.

En revanche, il s’est exprimé com-

me suit dans les “Misérables”, sur
le compte d'un petit ‘bateau à va-

peur navigant sur la Seine
1817:

“Une chose qui fumait et clapo-

tait sur la Seine avec le bruit d’un

chien qui nage qui allait et venait

sous les fenêtres des Tuileries, du

Pont Royal au pont Louis XV;

c’était une mécanique bonne à pas

grand'ehose, une espèce de joujou,

une rêverie d’inventeur

en

songe-
creux, une utopie: un bateau À

vapeur. Les Pharisiens regar-

daient cette inutilité avce indiffé-

rence”.

Le marquis de Jouffroy avait

déjà, en 1776, fait marcher un ba-

teau sur le Doubs, à Baumes-les-

Dames, mais la machine laissait à

désirer. et refusait son service

aussitôt que la vitesse s'augmen-

tait.

Quant au premier bateau à va-

peur sillonnant notre lac, en 1823,

il fut construit pour le compte d’un

Anglais, puis revendu à une socié-

té. Son apparition ne fut pas sa-

luée joyeusement par nos rive-

rains, qui redoutaient de voir les

“étrangers” ne plus s'arrêter, avec

la dilligence ou les voitures de

lounge, devant la porte des au-

‘berges. On joua même à Genève,

sur ce thème-là, un vaudeville où

le “Guillaume Tell” — c'était le

nom du premier bateau à vapeur

était brûlé en effigie, à la grande
joie de Plumard, joie prématurée,

car un instant après, on entend u-

ne cloche: C’est le bateau à va-

peur qui arrive; il traverse le

théâtre avec une quantité de pas-
sagers à ‘bord..Plus tard, Plu-

mard se rendra à l'évidence. Ses

successeurs, en tout Cas, s’accom-

modent de la nouveauté et sauront

apprécier comme ils le méritent
les confortables vapeurs qui nous

permettent de jouir des beautés de
notre lac.
 1985———

UN REMEDE HEROIQUE

Depuis qu’il existe des hommes,

il existe des rhumatismes, et il ex-

iste des remèdes qui prétendent
guérir ‘cette affection.

Les anciens Romains se soi-

gnaient en s'exposant aux va-

peurs des solfatares.

Nos contemporains absorbent

des drogues, à moins qu’ils ne fas-

sent comme M. Cheorghios An-
toniadés, d'Athènes.

Ce monsieur avait entendu dire

que le venin des abeilles est sou-
verain contre les rhumatismes.

Comme il était ‘atteint de cette
douloureuse et incommode affec-

tion,M. Antoniadés, s'étant re-
couveft la tête d'une gaze pro-

tectrice, s’en fut dans son jardin ct

renveren une ruche. Les abeilles
furieuses, foncèrent sur lui et le

lardèrent abondamment.
Le pauvre homme, dont le corps

n’était plus qu’une plaie, conserva

juste assez de force pour aller s’a-
liter.

Une fièvre cérébrale se déclara.
Il en guérit. Mais il resta fou.
Seulement ses rhumatismes ont

 

disparu. L'on ne saurait tout a-
voir.

; 30>———

MADEMOISELLE
CHARAVANT

Suite de la page 2

me l'avait accoutumé! I] n’appré-
ciait réellement qu'aujourd'hui
l'âme charitable et compatissante,
l’infinie délicatesse de sentiments
de celle dont les puérilités et les
manies l'avaient parfois fait sou-

‘trouver à cette heure tardive -

rire. Mtalons, il eût b js
bas de sa robe!r+ +À7

Mlle Charavant sémblait,dxphé
sent tout.étonnée et troublée dels

   

e

cette chambre de célibataire. Pouf.

se donner une contenance ct dissi-
muler son émoi, celle continuait de

secouer say tonde ct promenait en

même temps, sins en avoir l'air,
ses regardsYsur lès quelques meu-

bles, tristes épaves du passé, sur
les deux ou trois chaises de pail-

le, ln modeste batterie de cuisine

accrochée au mur, le petit poêle de

fonte éteint — et son coeur, À me-

sure qu'elle poursuivait son exa-

men à la clarté douteuse de la

lampe de cuivre, se serrait d’une

angoisse douloureuse devant cette

misère que décelait trop ‘bien, hé-

las! le délabrement du mobilier.

Comme il devait en souffrir lui

qui avait vécu dans l’nisance pres-
que jusqu’au seuil de la vieillesse!

—Qu'attendez-vous, fit - elle,

pour glisser cette ‘bouillotte sous

les couvertures?

TH la déposa simplement sur le

iit, et se retournant vers Mlle

Charavant:

—Tant que je vivrai je me sou-

viendrai de ce que vous avez fait

pour moi. Etre venue ici la nuit,

par ce temps affreux, c'est de l’hé-

roïsme.

—Quel grand mot pour si peu

de chose, Vous cexagérez suivant

votre habitude. I n'y a rien là

d'extraordinaire. Si l'on n’était

pas capable de s’imposer un léger

dérangement pour ses amis, ce ne

serait pas la peine d'en avoir, Et

vous, Lapierre. vous

bon, un fidèle ami. Vos

mettent chaque jour un peu de

gaieté dans ma vie. Vous chas-

sez les papillons noirs qui volent

parfois autour de, mon front. C'est
done moi qui suis votre obligée.

Maintenant je me sauve.

êtes un

visites

—Un instant. je vous accompa-

gne. :

—Ai-je besoin d’une escorte! Je

suis venue seule, je puis m’en aller

de même. Je n’ai rien à craindre.

Il n’y a pas un chat dans les rues...

futé, si par aventure nous faisions

une rencontre, que dirait-on? On

nous prendrait pour deux

que nous nous connaissons.. Qua-
rante ans!

—Et cela, mon pauvre ami, ne

nous rajeunit pas.

—Ah! si je n’avais pas été un é-

tourneau, un fou..
—Qu'’auriez-vous fait?

—Je puis bien vous l’avouer, ça

ne tire plus à conséquence. Oui,

quand j'avais encore mes che-
veux. .et quelque fortune, j'ai eu

plusieurs fois l’idée de vous de-
mander en mariage. Mais vous

m'auriez repoussé ct vous auriez

eu raison. Vous me plaisiez beau-

coup. .
Et maintenant?
—Mille fois plus. J'admire la

noblesse, la bonté de votre âme.

—Mais vous n’admirez plis
mon minois.. que J'on trouvait

dans le temps un peu chiffonné.

Ils se mirent à rire tous les

deux.

—Cependant, reprit au bout

d'un instant Mlle Charavant, si le
coeur vous en dit encore, il n’est

jamais trop tard pour bien faire.

—Quoi! après ma vie de polichi-

nelle, vous consentiriez à devenir

ma femme!

Le doux visage ridé souriait

dans l'ombre de la capelinc; mais

il ne pouvait apercevoir les deux

larmes qui pointaient aux prunel-

les.
—I1 fallait bien, mon bon

pierre, apprendre à nous connai-

tre. Nous y avons mis le temps,

voilà tout. Ce sera un mariage de
raison où nous trouverons l'un ct

l’autre un avantage. Vous n'au-
rez plus à emporter votre bouillot-

te, ct moi, si une indisposition ou

le mauvais temps vous retient au
logis, je n'aurai pas à vous l'ap-

porter. Ce que je dis là n’est pas
pour me plaindre, puisque ma vi-

site me vaut un mari. Franche-

ment, je ne m'y attendais pas!
Exprimait-elle bien toute sa

pensée? Certes, elle n'avait obéi

qu’à l’élan de son coeur; mais ses

dernières paroles, malgré l’enjouc-
ment de sa voix, ne laissaient-clles
pas deviner le rêve ‘qu’elle avait

naguère caressé et qui, par le plus
singulier retour, se réalisait à

l'heure où il ne lui était plus per-
mis de l'entretenir sans ridicule?. .

La- En vain M. Lapierre, dont le
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Quele Jour du Repassage soit bienvenu!

$5.00 comptant

— suffisent pour placer une —

euse Electrique |
dans votre foyer

Pourquoi faire du jour du repassage un jour de travail échinant

quand vous pouvez obtenir une repasseuse électrique a termes

faciles et I'utiliser tout en en soldant le cofit.

Cette repasseuse électrique est l’article du genre le plus pratique

qui ait été offert jusqu’à présent pour le repassage de famille.

Elle est légère, compacte, et d'usage facile. Elle repasse le linge,

les articles plats, les rideaux beaucoup mieux que vous ne sauriez

le faire de la manière ordinaire.

Démonstration chez vous
Laissez-nous vous démontrer, dans votre propre maison, com- 3

ment cette repasseuse remarquable peut vous être utile. Une 4

démonstration ne vous oblige nullement d'acheter.

   

   

  
 

 Et puis, ajouta-t-elle avee un rire 
amou-

reux!

M. Lapierre avait eu un tres-

saillement.

—Voilà quarante ans, dit-il,

  

*A
Prix, au comptant, $99.

Termes faciles: $5 comptant et $5 par mois. | A

Southern Canada Power Cos
Company Limited :¢

““Appartenant à ceux qu’elle sert” >
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Autour du monde en 23 jours

 
1. Le monoplan A cabine ‘“City of New York", ses ailes r
pour être embarqué sur un transatiantique.
prascotter Qui les accompatna dans leur ran
Rusala‘* du Pacifique Canadien,
Yokohama, Japon, à Vancouver,

 

zanada.
effectua Une randonnée record autour du globe terrestre.

Le record do randonnée autour
du globe terrestre à été brisé une
secondefois par lo journaliste new-
orkais bien connu, John Henry

fears qui, en 1913, avait établi un
record enfaisant lo tour du monde
en 36 jours. Cette fois, son ambi-
tion était de fairo le m@mo trajet
en 10 jours do moins. Leo voyago
fut cffectué en 23 jours ct quelques
heures. Par une coïncidence singu-

‘Empress o
Russia’ du PacifiqueCanadien fut
appelé en chaque circonstance à
contribuer au suecès de l’entreprise.
Vingt-trois jours avantlo retour do
son avion “City of New York’ au
champ d'aviation de Curtiss, Mears

ollyer, son piloto,
alla rejoindre son paquobot à 700
milles sur l’Atlantique et débarqua

lière, Je paquebot

accompagné de C'

à Cherbourg, France. Do là,
artit en avion pour Yokohama,

ta à Kobe, à bord
de I’ “Empress of Russian”, qui I'at-
apon et s’embai

coeur s'était pris à battre comme

autrefois lorsqu'il rencontrait MHe

Charavant et la saluait cérémo-

nicusement sans que rien sur son

visage fit soupçonner les senti-

ments qu’elle lui inspirait, insista-

t-il de nouveau pour l’accompa-
gner, invoquant son devoir et mé-

me ses droits de futur époux, clle

ne voulut rien entendre.

—Votre aimable compagnie au-

rait-ckle le don de faire fondre la
neige sous mes pas? Gardez votre

‘bonnet de coton et restez chez

 

tondait pour offcetuerla traverséedo
l'océan Pacifique. Le même avion
ui lui avait servi à traverser

l'Europe et In Sibérie le conduisit
ensuito de Vancouver à New-York
en uno seule étapo. Dans un pre-
mier article annonçant son fnten-
tion de briserIn record précédem-
ment établj par lui, Mears s’expri-
ma comme it:Fis suis sûr quo
nous réussiro rcoque lo pagtie-

fl bot “Empress of Rusfia” du Paci-
fiquo Canadien cgptribua a la
réussite de mon projet lorsque je
brisai le record en R13 et j'y vois
comme un présago dune
succès encore plus grand”.

Co succès dépassa mâme sos
espérances, car il abaissa considéra~

jl |blement son record de la premidre
fois. La vitesse des moteurs du
paquebot fut accélérée et le navire
arriva uno journéo avant le temps

    
vous. Demain vous viendrez me

faire un doigt de cour en parta-

geant mon modeste déjeuner. .

Si quelqu'un fut bien étonné, ce
fut Mme Lagier.

—Îls ont manigancé ce mariage

au coin du feu, pendant ma mala-

die—Elle appelait ainsi le rhume

qui l'avait obligée pendant quel-

ques jours à garder la chambre. —

La vicille foile!.. se mettre en mé-

nage à soixante ans!

—Hé! maman, on s'y met à d'â-

ge que l'on peut, répondit Mathil- 

epliées, avant son départ du cham
2. John He Mears et le capitaine C. B. Jous x

donnée de 23 jours autour du monde. pressol Ya

ul transporin Mears ct Collyer sur l'océan Pacifique, avec leurfnvion |bord: do XC LL

Co fut sur ce même paquebot que Mears prit passage: en 1913, log »

+ .
\ ‘

prescrit à,Vancouve ;
ainsi à Moarsde traverse ] «
nent américain d’une trèfle’ pour” 2°
atterrir à Battery Park, Néw=Yôrk,; ‘a
23 jours, 15;houres, 21 minutesa “a
3 sccondes aprds son _départ poupy
sa tournée mondiale. En témoigna= * -
ge d'appréciation. pour la coopéra-'
tion
Pacifique Canadien en
rence, Mears transmit le message
suivant à M. H, -
dosServices Maritimes du Pacifique.
Canadien à Montréalz, “Collyer et
moi tonons à vousreindecier à aleu- “
reusement do 1a coo 8 :
dide reçue de votro tompagnielors’
de notre travers € i. .

fique sur I’ “Empress of Russia™ .,
Le fait _d'dtre arrivé un vendre :
soir à Victoria, uno journée av:
le temps prosorit, nous &
valour inappréciable et mousvous.

en sommes profondément,econ-
* -
sen

 

—International Newsreel Photo.
>

d'avlation Curtiss,yN.Y. Te
Myer, son pilot FN GM

32 Lepaquebot “: a

  +

    
   

. Vy

onnéo par les autorités du 90
Y'oceur-

H, B. Beaumont;

ration splen-,

da’)océanPaci-

allt: -
été d'uñer* |

naissante”.

ca,
> .. \

HS .

de dont la rep Shit qu’en”,

dépit de son*ianque de, chquette-

rie cle n’avë FÆcidément abdi-

qué poursonfopré compte aucu-

ne espérancegs

Mais sa mère, qui avait pénétré,
sans peine sa pansée, se hâtad'a-

jouter: “., ke En

—-Après tout,«chasudest’ ES
qu’ilsHONS.”de ses actes. Et pourvue À

‘ Ne or .

invitent après.. leur, lune,de -mielt.

à passer nos sqirées chez eux;au:

   
  

>
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La Mosquée d’Omar à Jérusalem

La mosquée d'Omar, à Jérusalem, est un lieu do pèlerinage célèbre dans tout le monde musulman. Etle porte
le nom du fameux calife qui fit brûler la riche bibliothèque d'Alexandrie, vers l’an 640 de notre dre, sous prétexte
qu’elle renfermait des ouvrages contraires à ln foi musulmanc.

Jérusalem et la Palestine seront visitées cet hiver parles touristes qui feront les croisières du Pacifique Canadien
dans ln Méditerranée, autour du monde et en Afrique. x of
I' “Empress of Australia”, la seconde et lo “Duchess of Atho!l” In troisième.

1’ “Empress of Scotland” fera la premidre de ces croisières,

 

 

 

 

L’Hôtel ‘Lord Nelson’’ à Halifax

 

  
tinent.

président du Pacifique Canadien,

l’occasion.
-

__

Pour ce qui est de l'hôtel même, son apparencetant
intérieure qu’extérieure est un hommage direct aux
architectes et constructeurs.

-_ . Georgien dans sa construction ct
.

À assister au grand banquet qui marqual'ouverture de
i la nouvelle hôtellerie, ÿ pronunça un intéressant Les

discours dans lequel il esquissa l’œuvre du Pacifique
, Canadien en Nouvelle-Ecosse etluissa entrevoir ce que
: cetto Compagnie était disposée à entreprendre dans

cotto partie do notre pays, pourvu qu’on lui en fournisse

{

L'édifice est du style

  
A gauche: un coin du grand salon dans lequel on aperçoit au fond un buste de Lord Tai
Nelson. Au centre: l'hôtel Lord Nelson”, Dans Je médaillon: M. E. W. Beatty, président ace

du Pacifique Canadien, invité d'honneur au banquet d'inauguration.

Les citoyens d’Halifax sont aujourd’hui fiers de pou-
voir mettre à la disposition des visiteurs qui vien-

nent chez eux, un hôtel moderne qui rivalise pour lo
confort, lo luxo même, avec les plus beaux de ce con-

Cet hôtel, lo ‘Lord Nelson”, construit avee le
concours financier du Pacitique Canadien, a été solen-
nellement inauguré ces jours derniers au milieu d'une
affluenco considérable do personnages distingués des
Provinces Maritimes et do l’extérieur. M. E. W. Beatty,

qui avait été invité |l’édifica.

sa décoration; dans  ominion.

succès de faire revivre la période à laque
le nom historique du grand amiral anglais.

L'hôtel contiendra deux cents chambres.
hall d'entrée est conçu dans le style Georgien. Au-dessus
du foyer est placée une
un coin, se trouvent un [
uno miniature de son navire-amiral le ‘“Victory”.

La décoration intérieure est vieil ivoire et or, avec
teinte de bleu mat,

 

uelle so rattache

Un vaste

einture de Lord Nelson; dans
buste du héros de Trafalgar et

couleur qui prédomine dans tout
Les colonnes sont entourées de miroirs avec

encadrement bronze doré.
boiseries sont en chène de même que l’ameu-

blement. Il y à en outre un salon de coiffure, un salon
de toilette et plusieurs autres salles à l’usage du publie.
Aux étages supérieurs, où se trouvent les chambres, une
suite royale d’un grand iuxe a été aménagée.

Le besoin d'un véritable hôtel moderne se
sentir depuislongtemps à Halifax et sa construction aura
sans doute pour effet de stimuler encore plus le mou-
vement touristique dans la Nouvelle-Ecosse, dont les
beautés scéniques et les nombreux endroits historiques

, a , nele cèdent en rien à ceux des autres provinces du
* 1a disposition des salles publiques, l'on a tenté avec

|

D

faisait
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MON ALBUM

  
 

  
0 en entier Tokio et

\gigutres HIE causant la mort de
quatre cent mille personnes, et
-provoquant des désastres matériels
représentant plusieurs douzaines
de milliards de dollars.

Des pessimistes ont cru pouvoir
prédire, ä cette occasion, que la

‘majeure partie de l'archipel japo-
nâïs était:destibéé. À s’effondred

* tôt ou tard:dansVa”mer, comme le
futd’après la légende, le mysté-
riedk;continent’ de ’Atlantide.
Nous souhaitons sincèrement

‘Quela sinistre prédiction ne sc réa-
lise jamais. S'il devait en être au-

. trement, les malheureux Japonais
“auraient cu un”avant-goût du ca-
. taclysme avec Àa disparition pres-
. que complète Ae;Vile"de Sakuraji-
. Ta. 15

Situé au. fond de la baic de Ka-

gochima, soit au Sudépucst de l’ar-
chipel elle était peuplée par vingt
-deux-mille personnes, la plupart
obcupées ala’ culture, et les autres
d'la pêches

tw... Vis-à-vis del'île, de l’autre côté
34,© dubrae-de,mer qui la sépare de la
+. "’eôte-ferme, s'étale In jolie ville de

 

 

veu

> ‘Keäochima, qui comptait avant ia
Xa phe soixante-dix mille ha-

34 ’

 

bitants.

Au centre de la petite île s'élève
une montagne haute de trois mil-
le cing cents pieds, qui porte le
même nom qu’elle, ct qui a tou-
jours été considérée commele plus
puissant volcan de l'archipel.

Il est nécessaire de dire ici que
le Japon compte de grands savants
qui se sont spécialisés dans l’étude
des phénomènes{qui de traduisent
pas les éruptionssvolcaniques ct
par les trem lements de terre,

Depuis 60 gns, que le Japon
s'est, oùvert au Progrès des institu-
tions savantes ont’a tenu compte,
jour par jour, des secousses qui

font tremblerle sol et, à force d’ob-
server les manifestations souter-
raines de la Nature, les savants
Japonais sont arrivés à prédire,
plusieurs semaines ou plusieurs
mois à l'avance, les catastrophes
de grande envergure.

Cette science s'illustre à l’occa-
sion de la dernière éruption du Sa-

kurajima, ct ce fut à elle que des
milliers de personnes durent ne pas
périr sous les torrents de lave ct
soûs les épaisses pluies de cendres
brûlantes.

Avertis par les grondements sou-

terrains comme par la fréquence
des secousses ressenties dans un

rayon de trois lieues autour du

volcan, les savants attachés à une 
 

observatoire de cette région an-  

noncèrent qu’une éruption formi-
dable se produirait sept ou huit
jours plus tard.

Les vingt-deux milles personnes
qui habitaient l’île eurent le temps
d’entasser leurs meubles et leurs
provisions dans des barques et de
se refugier en lieu sûr.
À la date fixée, la formidable

explosion se produisit, et une par-
tie de l’île s'effondrait dans la mer,
tandis que le reste était enseveli
sous la lave et les cendres. Mais
personne ne périt, et les animaux
eux-mêmes furent sauvés!

LES ORIGINES DU CINEMA

  

On bataille ferme pour savoir si
oui ou non les frères Lumière sont
les inventeurs du cinématographe.
Il nous semble que la question est
mal posée. Les frères Lumière ont
de toute évidence présenté le pre-
mier appareil pratique de prise de
vues et de projection, mais avant
eux, Ducos du Hauron, un Fran-
¢ais mort pauvre (ct inventeur
aussi de la photographie en cou-
leurs) — avait imaginé de photo-
graphier le mouvement. Le grand
Marey avant lui, avait réussi à
photographier le mouvement et il
est le véritable inventeur du “prin-
cipe” du cinématographe. Déme-
ny, Bouly, et d’autres encore cher-
chaient la solution du problème. Il
suffit d'aller visiter l'Institut Ma-
rey, à Paris,où sunt conservés des
documents irréfutables, et des ap-
pareils, pour se rendre compte que
Marey, aurait réalisé le premier ce
qu'ont fait les frères Lumière, s’il
avait cu à sa disposition le nerf de
la guerre.

Selon l'expression du disciple de
Marey, le savant Pierre Noguès:
“Les Lumière ont couvé l'oeuf  

T7

 

SAVON
BARSALOU

23 morceaux pour

1.00

Petits Pois
IMPORTÉS

.10

12 boites 1.15
ss

FARINE D’AVOINE
QUAKER

la boite

gros paquet

25

CACAO
FRY ou BAKER

boite 4 livre

23

 

SUCRE EN CARRÉS
à fruits ou à glacer

3 livres pour

25

“TT, EATON CQmreo

.

 

SUCRE GRANULE
ST-LAWRENCE

57

30

10 livres

5 livres

 

Soupe aux Tomates
CAMPBELL

.10
1.15

la boite

12 boites

FEVES
au lard LIBBY
    
   
   

   
grosse boite

15

RAISINS
SANS PÉPIN
“SUNMAID”
2 livres pour

23

RAISINS
DE CORINTHE

  

 

2 livres pour

29

DIRECTION :

EN VENTE VENDREOI! ET SAMEDI, 4 et 5 JANVIER, 1929

 

ANANAS
TRANCHÉS

2 boites pour

22

GELEE
6 PAQUETS

pour

25

 

Confitures
aux Framboises ou

Cassis, le pot

37

RAISINS

DE TABLE

le paquet

38 à

Macaroni,

Spaghetti, Vermicelle, |}

le paquet

10

—
m
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Sixième Croisière Annuellc dans la Méditerranée
  

 

 

 

 
 

 

 

Med

ours; cllo su fera à

Afrique, aux Antilles.
L'itinéraire de la croisière de la

Méditerranée cst des plus inté-

Pour la sixième année consécu-
tive, le Pacifique Canadien con-
duira cet hiver, vorsles rivages
enchanteurs et historiques de la

iterranée un fort contingent
de touristes canadiens et améri-
cuins. Cette croisière, dont la po-
pularité ne fait que croître d'une
année à l'autre, commencera od
février et se prolongera duran

Ls + bord de
“Empress of Scotland”, le plus
grand de tous les paquebots qui
composent la puissante flotte du
Pacifique Canadien et le départ
aura lieu de New-York, d'où -
tent tous les paquebots qui font
les croisières de la grande compa-
gnie de transport canadienne: au-
tour du mondo, dans la Méditer-
ranée, en Amérique du Sud et en

 

ressants. Il permettra à coux

l’homme, il y a des
nées.

de

chera successivement Cadix,

gypte).
suite ton.

 
ui

ë prendront part de visiter. les
jeux qui furent le berceau de la
civilisation et d'admiror les beautés,
tant scéniques qu'artistiques, de
ces terres connues et habitées par

milliers d'an

En partant New-York,
l"“’Empress of Scotland" se dirigera
d'abord vers Madère, puis teur

T=

braltar, Alger, Malte, Palerme,
Naples, Venise, Dubrovnik, Cons-
tantinople, Athènes, Boirouth, Hal-
fa (pour la visite delaTerre Sainte),
Port-Saïd, (pour la visite de l'E-

Le retour s'effectuera en-
en -faisant une seconde

escale à Naples, en touchant Monte-
Carlo (pour la visite de la Cite
d'Azur), Cherbourg et Southamp-

Les voyageurs pourront sé-  

“EMPRESS OF
» SCOTLAND"

     
 

journer en Europe selon lourgré,
© billet do la croisière leur permet-
tant de retraverser_ l’Atlantiquo
sur l'un quelconque des paquebots
de ln Compagnie, jusqu’au 31 dé-
cembre 1929.

Depuis quo le Pacifique Cana-
dien a commencé à organiser des
croisières d'hiver,celle do la Mé-
ditorranéo a toujours joui d'une
grande popularité, aussi les direc-
teurs de la Compagnie comptent-
ils encore cette année sur une foulo
d’adhésions, surtout de l'Est du
Canada et des Etats-Unis.

 
 

que Marey avait pondu!” Empres-
sons-nous de dire, d’ailleurs, que
ccla n’enlève rien aux mérites réels
des frères Lumière. On ne saurait
trop leur rendre hommage, mais

ils ont raison ceux qui veulent que
le nom de Marey soit associé à ce-
lui des réalisateurs du premier ap-
pareil de prise de vues et de pro-

jection.
 

 

LE COEUR DE L'HOMME

En quoi consiste le coeur de|pompe fonctionne chez un indivi-
l'homme?

Sait-on le travail énorme qu’ac- |4,200 fois par heure, 100,800 fois
complit pendant notre existence par jour, 36,792,000 fois par an et
l'organe de notre coeur?

Pratiquement, l’organe du coeur

est une sorte de pompe de 15 cen-
timètres de haut environ, sur 10

centimètres de large- Or, cette

du sain environ 70 fois par minute,

maTome

a

“LE CLAIRON"
Journal Hebdomadaire publiéA.
St-Hyacinthe tous les vendredis

au Nr 173 rue Girouard, par
L'tmprimerie Yamaska

   
ABONNEMENT

À St-Hyacinthe (livré à do-

micile) et aux Etats-Unis,
par année .. ooo. $260

Ailleurs au Canada .. .. .. 1.00 *.
3 cents le numéro. )

En vente chez MM. Gervais&

St-Germain et H. Bairé, mar-

chands de journaux.

 

 

  

 

   

  

 

    

   

romains

5 Cartes d'Affaires =
MITE |
 

Téléphone Bell 680

LOUIS BERNARD
Entrepreneur Général

MACON, PLATRIER et BRIQUETEUR
A l'entreprise ou à la journée.

Spécialité : Corniches et Ornements
d'Eglises. Travail au Stucco. — Ou-
vrage anti.
130, rue -Laframboise St-Hvacinthe

 

 

MACHINE A SABLER

M'étant procuré une machine a
sabler les planchers, j'invite cor-
dialemnet les personnes qui au-

raient des travaux de ce: genre à
faire exécuter de me les confier, aa-

surant d'avance, une entière satis
faction.

E. A. GENDRON, 244 Cascades

 
 

 

 

D” J.H.RAINVILLE
‘Médecin-Vétérinaire

Inspecteur du gouvernement provin
cial du comté de St-Hyacinthe

pour l'épreuve gratuite à la
tuberculine.

27 rue Mondor ST-HYACINTHE.

 

 

A. ZIFKIN

ACHETEUR DE

Guenilles, de Cuivre, de Fonte et
d'Acier, de Caoutchouc, de Vieux
Journaux de Retailles de Con-
fection, de Bouteilles, Etc.
Débarrassez-vous de vos vieilleries
d'une manière payante,

A. ZIFKIN
Tél. 882

15 Rue St-Antoine,

LaProvidence,
jno

ST-HYACINTHE. 
 

 
 

 

AUGMENTEZ VOS REVENUS

en vendant petits articles utiles,
100 à 200% de profit. Offre spé-
ciale 6 échantillons différents 50c,
C.O.D. 65c catalogue gratuit, é-
crivez_immédiatement. TALBOT
FRERES, 6054 Park Ave, Mont-2
réal.

 
    À chacun de ses battemente

lance en moyenne une certaide .
de grammes de sang dans les artè-
res ct veines du corps; 7 litres/gar
minute, 420 litres par heure,-ou
100 bectolitres par jour. «
Tout le sang du corps, quiest

approximativement de 7 litres,
passe toute les trois ou quatre mis
nutes à travers le coeur, Ce pet i
organe produit done chaque jour: LE
une force capable d’élever 460 hec- %4
tolitres à 1 mètre de hauteur. Pen- "%
dant les 70 ans de la vie d’un hom-
me, cette merveilleuse petite pom-

pe. sans un moment de repos ni de

jour ni de nuit, débite l’énorme

masse de plus de 2,500,000 hecto-

litres de sang. C'est un chef-d'oeu-
vre incomparable de mécanique.

Qui a créé ce chef-d’ocuvre? Est-

ce le résultat des forces avougles

ct intelligentes de la nature? Il

faudrait être insensé pour le pen-
ser! Si le moindre instrument, mê-

me le plus simple, ne peut être fait
que par un ouvrier intelligent, à

plus forte raison, le cocur, instru-

ment merveilleux, ne peut être
l'oeuvre que d’une intelligence su- *
péricure, d'un ingénieur divin, le

 

  
  
    2,575,440,000 fois en 70 ans. Bon Dieu. (Revue Illustrée).
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